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Actes du Colloque du Reseau des chercheures feministes de
1'Ontario fran?ais

1995

L'ouvrage present regroupe la plupart des presentations faites au
deuxieme colloque du Reseau des chercheures feministes de 1'Ontario
francais (RCFOF), tenu a Toronto les 3,4 et 5 mars 1995, a 1'Institut d'etu-
des pedagogiques de 1'Ontario (IEPO).

Le Reseau a vu le jour en 1991 et reunit des chercheures universitai-
res et independantes oeuvrant dans diverses disciplines, dont les interets
de recherche portent principalement sur les femmes francophones de 1'On-
tario et celles qui vivent en milieu minoritaire ailleurs au Canada. Le RCFOF
s'est donne le mandat d'encourager, de developper et de diffuser la re-
cherche sur les questions concernant les femmes francophones de 1'Onta-
rio, en privilegiant une approche feministe; de favoriser les projets de
collaboration en ce qui a trait a la recherche fondamentale, la recherche-
action et 1'intervention; de creer des liens entre les chercheures et les
organismes et briser 1'isolement des chercheures francophones.

Organise par le RCFOF en collaboration avec 1'IEPO, le colloque Les
femmes francophones et le pluralisme en milieu minoritaire visait princi-
palement a sensibiliser le public et les divers intervenantes et intervenants
aux questions relatives aux femmes francophones en milieu minoritaire,
particulierement dans un contexte de pluralisme.

Le programme du colloque etait axe sur les questions de la construc-
tion de 1'identite, de la sante et du bien-etre personnel, de la formation et
de 1'education et comportait des temoignages d'activistes.

La participation des femmes ne s'est pas limitee a celles de 1'Ontario
fran9ais. Les provinces suivantes etaient egalement representees a ce
colloque: Terre-Neuve, le Nouveau-Brunswick, le Manitoba et la Saskat-
chewan. Cette diversite geographique a permis des echanges des plus
stimulants.

Mais la realisation de ce colloque n'aurait pas etc possible sans la
contribution exceptionnelle de Lise Gauthier et Denise Wilson du Centre
de recherches en education franco-ontarienne de 1'IEPO. Par ailleurs, c'est
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FEMMES FRANCOPHONES ET PLURALISMS EN MILIEU MINORITA1RE

grace a 1'excellent travail du comite d'edition, compose de Dyane Adam,
Marie-Lison Fougere, Christine Larouche et Denise Wilson, que le Re-
seau est en mesure de vous presenter cet ouvrage de qualite. Nous tenons
aussi a remercier Lise Marie Baudry qui a assure la revision linguistique et
stylistique, la correction et la mise en page des textes.

Enfm, le deuxieme Colloque du Reseau des chercheures feministes
de P Ontario francais ainsi que la publication des Actes n'auraient pu etre
realises sans la participation financiere des organismes suivants: 1'Institut
d'etudes pedagogiques de 1'Ontario, le Conseil de recherches en sciences
humaines du Canada et le ministere des Affaires civiques de 1'Ontario -
Secretariat a 1'antiracisme. Nous profitons done ici de 1'occasion pour leur
exprimer toute notre gratitude.

Bonne lecture a toutes!

Diane Gerin-Lajoie et Monica Heller
Co-organisatrices du colloque
Centre de recherches en education franco-ontarienne
Institut d'etudes pedagogiques de I'Ontario
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INTRODUCTION

Les actes de ce colloque portant sur «Les femmes francophones et
le pluralisme en milieu minoritaire», s'articulent autour de quatre themati-
ques : la construction identitaire, la sante et le bien-etre personnel, la
formation et I 'education et enfin, le temoignage, dans une optique d'ac-
tiviste. Les thematiques abordees dans le cadre de ce colloque mettent en
evidence I'ampleur du champ de la recherche et la variete des registres a
partir desquels se deploie le discours feministe au sein de la francophonie
minoritaire canadienne.

Dans le premier volet, les auteures s'attardent a quelques aspects
cles de la construction identitaire chez les femmes. Natalie Beausoleil
cherche a demontrer comment 1'opacite des categories identitaires cache
la realite multi-dimensionnelle de 1'identite des femmes. Pour sa part,
Christiane Bernier s'interroge sur les raisons du decalage entre les refe-
rences identitaires des femmes francophones et celles raises de 1'avant
dans les theories classiques sur 1'identite franco-ontarienne. En outre, elle
reflechit sur la place du pluralisme ethno-culturel dans le discours minori-
taire franco-ontarien. De leur cote, Caroline Andrew et Mythili Rajiva exa-
minent dans quelle mesure 1'oeuvre de construction identitaire des politi-
ques d'egalite des chances de la Ville d'Ottawa amenage un espace dis-
cursif propre a legitimer Faction politique des femmes francophones ap-
partenant aux minorites visibles. Enfin, Isabelle McKee-Allain offre une
reflexion sur le role des femmes dans la production identitaire en Acadie a
la lumiere des debats recents touchant 1'enseignement religieux dans les
ecoles francophones de cette province.

Le deuxieme volet de ce recueil de textes louche les domaines de/a
formation et de I 'education. Marie-Josee Berger explore dans son article
le defi que pose 1'integration au marche du travail pour les femmes franco-
phones de minorite visible dans le contexte pluraliste ontarien. Pour sa
part, Denise Lemire nous presente les obstacles que rencontrent les fem-
mes francophones dans les programmes de formation et d'adaptation de
la main-d'oeuvre en Ontario.

Le volet sur la sante et le bien-etre personnel s'ouvre sur un texte
de Jacynthe Michaud. Elle nous offre une analyse des conditions d'emer-
gence d'un discours feministe sur la sante des femmes au sein de 1'espace
public. L'auteure souligne ensuite certaines pistes d'action pour les fem-
mes francophones en Ontario oil le mouvement feministe sur la sante des
femmes en est a ses debuts. Dans leur etude sur les effets de la delin-
quance sur le bien-etre des parents selon le sexe de 1'enfant et du parent,
Anne-Marie Ambert et Louise D. Gagnon constatent qu'il existe une
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FEMMES FRANCOPHONES ET PLURALISMS EN MILIEU M1NOR1TA1RE

experience existentielle qualitativement differente entre les meres et les
peres des jeunes contrevenants. Ce sont les meres qui sont les plus affec-
tees negativement et dont le bien-etre physique et mental est particuliere-
ment menace. Enfin, Manon Lemonde et Johanne Pomerleau nous presen-
tent un compte-rendu d'une etude sur les effets d'un programme d'en-
traide aupres des personnes agees.

Dans le quatrieme et dernier volet, trois activistes francophones
nous offrent chacune un temoignage decrivant leurs communautes et
leurs experiences respectives. Le temoignage est une methode de recher-
che que plusieurs feministes privilegient parce qu'elle offre aux femmes la
possibilite de se servir de leurs experiences pour exprimer leur realite; cela
se fait d'une fa?on personnelle et libre des contraintes imposees par des
methodes de recherche traditionnelles, plus structurees.

Dans son temoignage, Jocelyn Paquette nous presente plusieurs
dossiers qui preoccupent les femmes francophones du nord-ouest de
1'Ontario et discute des consequences de leur isolement linguistique. Son
temoignage inclut une critique des organismes feministes de langue an-
glaise. Fran^oise Sigur-Cloutier, quant a elle, nous offre un temoignage
base sur quatre annees d'experience en tant que directrice generate de la
Federation provinciale des Fransaskoises. Elle expose aussi les condi-
tions particulieres dans lesquelles elle a travaille pour creer un regroupe-
ment de fransaskoises et presente les resultats de ses recherches et de
son travail communautaire.

Enfin, ce volet se termine par une reflexion de Sylvie d'Augerot-
Arend sur les defis que rencontrent les francophones immigrantes inde-
pendantes lorsqu'elles optent de s'integrer au groupe minoritaire de la
societe d'accueil.

Certains textes ont fait Tobjet d'un processus d'evaluation ano-
nyme et sont identifies par un asterisque dans la Table des matieres. Nous
remercions les arbitres de leur contribution a cette publication et nous
vous souhaitons une lecture interessante.
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Natalie Beausoleil

PARLER DE «SOI» ETDES «A UTRES» FEMMES
MINORITAIRES: PROBLEMES RATTACHES

A UX CATEGORIES D 'IDENTITE
DANS LA RECHERCHE FEMINISTS

Introduction1

A la blague, ma soeur me demande de temps en temps: «C'est quoi
de toute facon, toi, ton identite ?» Le plus souvent, ma reponse est: «je ne
sais pas, laisse-moi y penser» ou «bonne question, quelle est mon identite
en ce moment ?» Question lourde de sens et question aux sens multiples.
Comment definir mon identite : par ma ou mes langue(s), mon sexe, mon
occupation et mon experience de travail, mon age, ma classe sociale, ma
race, mon ethnicite, mon lieu d'origine, 1'endroit ou je vis, les endroits ou
j 'ai vecu, mon orientation sexuelle ? Par ou commencer ?

Ces dimensions offrent des pistes pour definir 1'identite. Mais, meme
considerees dans toutes leurs interrelations, elles n'en disent pas assez.2

II manque encore le contexte historique et social (y compris les rapports de
pouvoir).

Comment, done, m'identifier ? Puis-je formuler une identite simulta-
nement changeante et stable ? Mon identite m'apparait complexe, multi-
dimensionnelle. Les mots me manquent. Ou j'ai trop de mots qui n'en
disent pas assez.

Cette complexite que je reconnais chez moi n'est pas unique. Elle se
retrouve aussi chez les autres. Je vous propose une reflexion sur certaines
categories d'identite. Je m'interesse en particulier au lien entre 1'identite et
1'alterite. Premierement, je passerai en revue les critiques apportees aux
categories d'identite «femme», «minorite visible», «femme de couleur» et
«francophone minoritaire». Ces categories nous concernent particuliere-
ment dans le cadre d'une discussion sur les femmes francophones et le
pluralisme en milieu minoritaire. Deuxiemement, j 'examinerai les problemes
inherents a 1'utilisation des notions de 1'identite et de 1'alterite dans la
recherche feministe. Pour ce faire, je ferai reference a ma propre recherche
sur les pratiques d'apparence des femmes. Finalement, je reviendrai a la
question de depart: que faire avec les categories d'identite ?
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Pourquoi parler de 1'identite ? Pourquoi est-ce important ? A quoi
veut-on arriver ? Les majoritaires ne semblent guere avoir besoin de se
definir, ils sont le «centre, la norme, la neutralite». Les minoritaires sont les
«autres». Lorsque les dominants s'examinent eux-memes, ils se penchent
sur les complexites de leur identite, alors que 1'identite des minoritaires
leur semble simple et transparente ou «authentique et sans probleme»
(Spivak, 1990 : 86 — ma traduction). Cette ignorance n'est pas acciden-
telle. Au contraire, les dominants creent des definitions et des representa-
tions simplistes et negatives des «autres» afin de justifier leur domination
sur ceux-ci et celles-ci (Collins, 1990).

Au coeur de luttes de pouvoir et de relations inegales, les minoritai-
res retorquent par leurs propres definitions d'eux-memes et d'elles-me-
mes. La francophonie minoritaire au Canada n'a pas echappe a raffirma-
tion, aux questionnements et aux luttes identitaires (Cardinal, 1994; Juteau,
1994).

Comme feministes francophones en milieu minoritaire, il importe de
se questionner sur les categories d'identite que nous utilisons de fa9on
implicite ou explicite dans nos recherches et nos luttes politiques.

Quelle(s) «femme(s)» ?

Au cours des deux dernieres decennies, plusieurs feministes qui ne
sont pas de race blanche ont fait une critique virulente des ecrits des
feministes blanches de classes moyenne et superieure. Cette critique a
demontre comment ces dernieres se sont portees representantes des fem-
mes «en general», alors qu'elles ont ignore les experiences des femmes
qui ne beneficient pas des memes privileges qu'elles. Les feministes blan-
ches ont souvent fait preuve d'ethnocentrisme a 1'egard des femmes per-
cues comme non-blanches dans le monde occidental, c'est-a-dire les fem-
mes noires, asiatiques, autochtones, latino-americaines et metissees. Ainsi
les privilegiees se permettent de se definir uniquement en tant que «fem-
mes» et d'ignorer les multiples et complexes rapports sociaux de pouvoir
auxquelles elles participent (Anzaldua, 1990; Bannerji, 1993; Centre for
Contemporaiy Cultural Studies, 1982; Collins, 1990; Harding, 1991;hooks,
1981,1984,1992,1993,1994a,b; Hull, Scott et Smith, 1982;Mohanty,Russo
et Torres, 199 l;Moragaet Anzaldua, 1983).

A 1'interieur de ce discours ou elles sont le centre, les feministes
blanches se sont done defmies comme le «nous/soi» et ont defini les
femmes non-blanches (implicitement ou explicitement) comme «autres».
Certaines categories ont ete utilisees pour designer les «autres femmes»;
dans la prochaine section, j'en decrirai quelques-unes.

8
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Les «femmes des minorites visibles» et les «femmes de couleur»

Quelques categories ont etc formulees au Canada pour designer les
«autres femmes». Ces categories se veulent inclusives. Cependant, selon
plusieurs auteures, elles contribuent a la perpetuation de la suprematie
blanche et du racisme en obscurcissant les relations de pouvoir (Bannerji,
1993 ;Cartyet Brand, 1993;Khayatt, 1994;Ng, 1994). Ces categories sont
des construits socio-politiques qui produisent une vision unifiee et sim-
pliste. Ainsi des femmes de diverses realites et localisations sociales sont
regroupees dans des categories trop larges, telles que «femmes de cou-
leun> et «minorites visibles» (Ahmad, 1994; Khayatt, 1994; Mahtani, 1994;
MakuchiNfah-Abbenyi, 1994).

La categoric «femme de couleur» semble indiquer que les blanches
— celles qui sont au centre du discours — n'ont pas de couleur. Cepen-
dant, la race blanche est aussi un construit social (Frankenberg, 1993;
Mohanty, Russo et Torres, 1991). L'idee d'une race blanche «pure», quant
a elle, etait a la base de 1'apartheid et du fascisme nazi (Bannerji, 1993).

II importe de distinguer entre les definitions d'identite formulees par
1'Etat par rapport aux definitions d'identite «choisies» ou non choisies. A
litre d'exemple, la categoric de «minorites visibles» est une creation de
1'Etat canadien (Carty et Brand, 1993). Selon Bannerji, cette categoric est
absurde car tout est visible, sauf 1'air. Comme les personnes sont visibles,
Bannerji demande (rhetoriquement) comment certaines personnes peu-
vent etre plus visibles que d'autres. La categoric «visible» se refere aux
notions de «differents/tes» ou «pas comme nous» et «inferieures». Pour
1'Etat, la majorite invisible est composee de personnes «normales». Ainsi,
des criteres de «normalite» servent a definir le «soi/nous» et «l'autre/les
autres». Ces criteres sont eux-memes le resultat de rapports sociaux de
pouvoir racistes et imperialistes qu'ils contribuent a perpetuer (Bannerji,
1993).3

En resume, selon les critiques, les categories que j'ai examinees ici
sont trop larges car elles homogeneisent des realites diversifies. De plus,
elles obscurcissent et perpetuent les relations de pouvoir racistes au Ca-
nada. En fin de compte, les «autres» sont a la fois trop visibles et invisi-
bles, c'est-a-dire qu'elles sont vues uniquement comme membres de ce
large groupe et ne sont reconnues ni comme citoyennes a part entiere, ni
en vertu de leurs specificites.4 Qu'est-ce que tout cela a a voir avec les
femmes francophones minoritaires ?

A propos des «femmes francophones minoritaires»

Les femmes francophones minoritaires elles-memes ne constituent
pas un groupe homogene. Nous assistons en effet a la fin d'un Canada
francais unitaire et homogene (Cardinal, 1994; Juteau, 1994). Les fran-
cophonies nord-americaines sont en fait multiples et fragmentees. La frag-
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mentation et 1'heterogeneite des francophones minoritaires affectent cer-
tainement les femmes. La theoricienne Danielle Juteau fait appel a la no-
tion de citoyennete afm d'integrer le pluralisme et de refuser 1'essence.
Pour elle, la notion de citoyennete est preferable a celle de 1'identite et elle
permet de mettre 1'accent sur un espace a gagner (Juteau, 1994). J'ajoute-
rais que les categories d'identite sont liees a des luttes pour definir 1'es-
pace des «francophones minoritaires».

Qui constitue le «nous», question que pose Linda Cardinal en par-
lant des francophones minoritaires (Cardinal, 1994). Quelle place reserve-
t-on a la diversite en Ontario francais ? Y a-t-il des «autres» a 1'interieur
des francophonies minoritaires ? Si oui, qui est au centre du discours et
qui sont les «autres» ?

Pour les femmes francophones minoritaires blanches nees au Ca-
nada, le danger existe de se constituer comme etant les «vraies» franco-
phones minoritaires, celles qui sont «de souche», en se distinguant des
«minorites visibles» francophones. Cette differenciation cree une distance
et sous-entend que certaines francophones minoritaires ne sont pas «les
vraies». Les categories «de souche» et «minorites visibles» sont proble-
matiques.

En tant que feministes, nous pouvons adopter une approche re-
flexive, afin de rendre explicites les contextes et rapports sociaux d'op-
pression auxquels nous participons. De plus, nous pouvons examiner
d'un oeil critique les categories que nous utilisons et qui nous semblent
inclusives. Les limites des categories d'identite dans nos propres recher-
ches apparaissent parfois seulement en retrospective. A litre d'exemple,
j'explorerai brievement dans la prochaine section comment j'ai tente d' ana-
lyser la diversite dans le domaine de 1'apparence des femmes.

Etudier la diversite dans le domaine de 1'apparence

Ma propre recherche a porte sur les pratiques d'apparence, plus
specifiquement le maquillage, de femmes blanches, noires et latino-ameri-
caines a Los .Angeles. Au moment ou j 'ecris ces lignes, je commence une
recherche sur la relation entre 1'apparence et la question d'identite des
femmes francophones en Ontario.

Dans notre culture et societe contemporaine, 1'apparence indivi-
duelle exprime un soi, une personnalite, des etats d'ame. Le visage, tout
particulierement, doit refleter ou exprimer un soi interieur ou psychique
(Grosz, 1992; Synnott, 1993). Ainsi, les corps sont lus, interpretes. Les
individus produisent 1'apparence en ce sens, pour etre lu(e)s.

L'apparence est racialement sexuee. Et 1'identite racialement sexuee
disponible aux femmes dans notre societe est fortement liee a 1'apparence.
Les pratiques que j'ai etudiees revelent et perpetuent cette difference. Le ma-
quillagemaix^iefondamentalementlaferninite(Beausoleil, 1994;Peiss, 1990).

10
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La feminite, cependant, est diversifiee selon la «race», le groupe
ethnique, la classe sociale et 1'age (Smith, 1990). Les rapports sociaux de
sexes et races/ethnicites sont inextricablement lies dans la creation de la
feminite. Ainsi, historiquement, les femmes blanches ont etc les modeles
dominants de beaute et feminite dans notre culture. Done, les femmes qui
ne sont pas blanches sont exclues; par extension elles sont les «autres»,
les deviantes, les grotesques (Collins, 1990; hooks, 1992).

Mon hypothese de depart fut que le rapport au corps serait different
pour les femmes de race blanche et les «femmes de couleur». De plus, je
croyais pouvoir apprendre enormement sur les modeles dominants de
beaute en rencontrant des femmes marginalisees par ces modeles, les
«autres femmes». J'ai done tenu a interviewer des femmes venant de di-
vers milieux et origines raciales et ethniques.5

Certaines difficultes surgirent au cours de ma recherche, malgre mes
efforts pour laisser la parole aux femmes. Ces difficultes sont liees aux
problemes inherents de certaines conceptualisations de 1'identite. Dans la
deuxieme partie de ce texte, j'examinerai quelques-unes de ces difficultes.

Les problemes de 1'identite

De nombreux auteurs et auteures critiquent la notion d'identite telle
qu'utilisee traditionellement dans les sciences sociales occidentales. La
notion d'identite comme element fixe ou stable est au coeur de cette criti-
que (Fuss, 1989; Hall, 1989;Parmar, 1990).

Souvent la pensee essentialiste est aussi binaire et polarisante
(Khayatt, 1994; Mahtani, 1994). On est dominant(e) ou domine(e), on fait
partie du «nous» ou des «autres». Ces appartenances s'excluent mutuel-
lement. Les categories binaires ne reconnaissent pas la possibilite de con-
tradictions d'identite chez une meme personne. Pour celles qui sont metis-
sees et ont de multiples identites ethniques et raciales, la logique binaire
entraine la necessite de «choisir» une identite predominante (Ahmad,
1994). De plus, Juteau nous rappelle qu'une personne peut etre a la fois
majoritaire et minoritaire. C'est, par exemple, le cas des femmes de race
blanche (Juteau, 1994). Les femmes blanches beneficient de certains privi-
leges en tant que blanches, tout en etant minorisees en tant que femmes.
Elles sont done a la fois majoritaires et «autres». Pour certaines, des privi-
leges supplementaires decoulent de 1'appartenance aux classes sociales
moyenne ou superieure et a la pratique de Fheterosexualite.

Les categories etanches ont aussi comme consequence de ne pas
permettre 1'analyse des elements communs aux differences populations.
D'autre part, lorsque ces categories sont trop larges, elles effacent les
differences entre les membres d'un meme groupe. Cette derniere difficulte
se retrouve dans 1'utilisation des categories «femmes de couleur» et «mi-
norites visibles», tel que discute precedemment.
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Dans ma propre recherche, j 'ai tente de respecter les femmes inter-
viewees et d'etre fidele aux categories d'identite qu'elles ont adoptees
pour se definir. Cependant, certaines difficultes ont surgi quand j 'ai amal-
game dans la meme categoric des femmes qui se definissaient tres diffe-
remment. C'est ainsi que parmi les latino-americaines interviewees prove-
nant de la classe ouvriere, certaines se definissent comme «Chicanas» et
traitent de la question raciale/ethnique, alors que certaines ne se definis-
sent ni comme latino-americaines, ni vraiment comme «ethniques».6 Carole
Lopez, par exemple, ne fait qu'une seule reference a la race ou a I'ethnicite
au cours de 1'entrevue, lorsqu'elle se dit chanceuse d'avoir 1'air beaucoup
«moins ethnique» que le reste de sa famille.7 Carole Lopez ne s'est done
absolument pas identifiee comme «femme de couleur» alors que je 1'avais
definie ainsi.

D'autres difficultes surgissent lorsque la chercheure considere les
«autres» uniquement comme victimes (Carby, 1992; Mohanty, Russo et
Torres, 1991). Parmi celles que j'ai interviewees, quelques femmes noires
et latino-americaines ont souligne le racisme et le sexisme des standards
de beaute dominants. Certaines ont exprime une douleur profonde a 1'idee
de ne jamais pouvoir atteindre 1'ideal vehicule par la suprematie blanche.
D'autres, cependant, ont insiste sur le fait qu'elles ne desirent pas se
rapprocher de cet ideal de beaute. Tout en decrivant les difficultes aux-
quelles elles se heurtent dans notre societe raciste et sexiste, elles ont
exprime leur fierte et leur desir d'etre valorisees. Ces femmes veulent que
leur beaute soil reconnue, meme si leur apparence ne correspond pas au
modele dominant. Elles considerent que la societe doit etre changee et
elles situent leurs pratiques d'apparence dans un ensemble de strategies
individuelles et collectives de resistance au racisme et au sexisme. Ainsi,
les femmes noires et latino-americaines ne sont pas necessairement, ou
simplement, des victimes, et elles peuvent avoir recours a des strategies
de resistance et d'affirmation que bien des theoriciennes blanches ne
peuvent pas conceptualises

Finalement, quand 1'analyse ne porte que sur ce qui est explicite, la
chercheure peut manquer des elements importants. Lors des entrevues
que j'ai effectuees pour ma recherche, les femmes de race blanche ne se
definissaient pas comme blanches ou comme etant au centre du discours
de la feminite. Si elles ont parle de sexualisation, ce n'etait pas specifique-
ment en tant que blanches. Par centre, certaines latino-americaines et
femmes noires se sentent racialisees et sexualisees dans leurs interactions
avec les hommes blancs et les femmes blanches. Par 1'apparence, les blancs
et les blanches jugent, racialisent et sexualisent les «autres femmes». Pour
les femmes blanches, le «look» des «autres» peut etre exotique, mais il
n'en demeure pas moins «autre». II importe pour la chercheure de voir
comment certaines personnes se placent au centre du discours de la femi-
nite sur certaines dimensions.
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Conclusion: Doit-on abandonner 1'identite (les identites) ?

Malgre tous ces problemes lies a la notion d'identite, il semble diffi-
cile de Fabandonner. Dans le domaine de 1'apparence, 1'identite fait partie
des perspectives des femmes (Beausoleil, 1994). Cependant, 1'identite n'a
pas la meme signification pour toutes. Elle est changeante et fait 1'objet de
negotiations. Cette multiplicite fournit un riche terrain d'etude a la
chercheure feministe.

D'une part, 1'identite est un lieu important d'articulation de buts
collectifs pour les communautes opprimees. Ainsi, j'ai appris lors de ma
recherche que la resistance et la subversion de 1'ordre etabli s'articule en
partie autour de questions d'identite. A titre d'exemple, certaines femmes
noires et latino-americaines qui rejettent les modeles dominants de beaute,
le font en large partie sur la base de leur identite.

D'autre part, 1'identite peut etre reconceptualisee pour rendre compte
du changement et des tensions qui existent pour les femmes defmies
comme autres. Pour elles, 1'identite se vit comme de constantes negocia-
tions entre leurs tentatives de se definir elles-memes et Falterite imposee
parrexterieur(Parmar, 1990;Khayatt, 1994). II est possible de reconnaitre
de nouvelles identites qui ne sont pas fondees sur une essence ou un soi
authentique, mais sur des articulations politiques (Hall, 1990).

Finalement, 1'alterite meme est remise en question. Comme me 1'a
jusqu'ici enseigne ma recherche, et plus particulierement ma rencontre
avec Carole Lopez, les marginalise(e)s peuvent refuser la place qu'on leur
assigne comme autres (Parmar, 1990). Nous avons atteint les limites de la
conceptualisation de 1'identite en termes de polarite ou d'opposition entre
le centre et les autres.

Notes

1. Je remercie Denise Wilson, Sylvie Frigon, Anne-Marie Dorais et trois evaluateurs
anonymes de leurs commentaires et suggestions.

2. Le parallele entre 1'identite et 1'ethnicite semble evident. Selon Juteau, on ne
peut pas reduire 1'ethnicite a un ensemble de dimensions (Juteau, 1994 : 37).

3. Notez cependant que le contexte d'utilisation d'une categorie est crucial. Ainsi
pour certaines femmes, il est preferable d'etre vues comme «minorites visibles» au
Canada plutot que «femmes de couleur», etant donne les connotations pejoratives
du terme «femmes de couleur» dans leur pays d'origine. Je remercie Marie-Josee
Berger pour cette remarque.

4. Sur la question de la visibilite et 1'invisibilite, voir aussi Fanon, 1952.
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5. A Los Angeles, j'etais percue comme blanche, mais Canadienne. Parfois on me
percevait comme une minoritaire francophone canadienne. Dans un certain sens
j'etais une «autre», quoique je partageais les privileges de la race blanche.

6. Meme a 1'interieur de ce qui semble etre des groupes sociaux identiques, les
identites peuvent varier (Zavella, 1991).

7. Afin de conserver leur anonymat, j'ai remplace les noms des femmes inter-
viewees par des pseudonymes.
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Christiane Bernier

FEMMES FRANCOPHONES ET
DISCOURSDEL 'IDENTITE

EN ONTARIO FRANCAIS1

«Non. La diversite n'est pas une utopie.»
Francois Pare, Les litteratures de I'exiguite

Deux preoccupations sont a 1'origine de cette recherche. La pre-
miere pourrait s'exprimer dans 1'interrogation suivante: pourquoi les fem-
mes francophones vivant en milieu minoritaire ont-elles developpe les
concepts qu'elles ont developpes, c'est-a-dire autres que ceux construits
par les theoriciens de 1'identite francophone en milieu minoritaire ? L'ana-
lyse2 montrera que 1'explication peut etre liee au fait qu'il n'y a pas de lieu
theorique ou elles auraient pu se penser dans le discours ethno-culturel
sur le minoritaire francophone. La deuxieme preoccupation louche 1'en-
semble du discours minoritaire et s'interroge a savoir si sa logique, telle
qu'elle a etc deployee jusqu'a ce jour, permet d'integrer le concept de
pluralisme ethno-culturel. Encore la, 1'analyse demontre que cela ne peut
se faire sans certaines transformations dans les categories memes qui
sous-tendent tout ce discours.

Pour rendre compte de cette double interrogation, je tenterai de
cerner, dans un premier temps, comment les discours des femmes franco-
phones en situation minoritaire (dont on a dit qu'elles avaient un «double
statut de minoritaire») et les discours de 1'identite franco-ontarienne se
sont construits. Dans un deuxieme temps, je m'attarderai a voir comment
ces deux systemes de sens sont relies entre eux, c'est-a-dire comment ces
interdiscours singuliers (femmes doublement minoritaires et identite franco-
ontarienne) en arrivent a creer un interdiscours encore plus large sur la
question des interrelations dans le champ du socio-politique (le contexte
minoritaire)3.
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Femmes francophones et milieu minoritaire

Une theorisation de la dyade ethnicite-feminite

Comme textes fondateurs, deux lieux d'inscriptions: celui de Colette
Guillaumin sur la theorie du sexage/classes de sexe (1978), dont sera tribu-
taire le second, celui de Danielle Juteau-Lee et Barbara Roberts (1981) sur
1'articulation ethnicite/feminite. Alors que le premier texte presente les
elements d'une theorie de 1'oppression, le deuxieme developpe une ana-
lyse de la specificite de la situation des femmes provenant d'une ethnic en
position minoritaire; ce faisant, il demontre a quel point les etudes ethni-
ques ont etc, et sont, partielles et partiales, soulignant le fait qu'elles ont
toujours occulte la participation des femmes a la constitution du pheno-
mene ethnique, creant par la un espace ouvert a la construction theorique
feministe de ce champ.

Une problematisation du statut

Cette theorisation du double lieu d'oppression des femmes (en tant
que femmes et en tant que francophones minoritaires), a donne lieu, dans
la decade qui suivit, a deux traces discursifs, selon que Ton s'attarde au
sexage (definir les conditions de production de I'ethnicite) ou a 1'ethnicite
elle-meme (theoriser la production de 1'ethnicite en soi). Ainsi, 1'on deve-
loppe des analyses qui, soil s'axent sur le denombrement de la multiplicite
des statuts sous lesquels les femmes sont inferiorisees (Proulx, 1981;
Coulombe, 1985;D'Augerot-Arend, 1993), soils 'attachent, a travers une
incessante relecture historique, a la construction d'un statut de «tra-
vailleuse» pour les femmes, que Ton conceptualisera en productrice
d'ethnicite (Juteau-Lee, 1981,1983a; Cardinal etCoderre, 1990-1991; Car-
dinal, 1992,1993a;McKee-AllainetClavette, 1983;McKee-Allain, 1989;
Heller et Levy, 1992,1993a, 1993b).

Ces deux pistes n'obtiendront pas la meme faveur theorique.
La theorisation de la multiplication des statuts d' inferiorite des fem-

mes epuisera vite ses possibilites heuristiques. Bien que plusieurs auteures
continuent d'utiliser, de fa9on utilitaire, le concept de double inferiorite,
une critique en a ete formulee depuis le debut des annees 1990."

La deuxieme trame de 1'analyse en terme de statut a connu une
expansion plus heureuse. Partant de la notion de proces de travail du
paradigme materialiste, on y conceptualise la relation des femmes a la
production sociale comme travail de production d'ethnicite, ce qu'on
appellera ethnicisation. C'est en tant que «meres», et en tant que
«confinees» a la sphere domestique, que les femmes sont reputees etre
des productrices-reproductrices d'ethnicite. Comme l'affirme Juteau-Lee:
«Sans la contribution de la mere (puisque c'est elle qui dans nos societes,
detientcerole)r<ethnicite>neseraitpastransmise»(1981:18).
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Si cette approche a eu un certain succes, c'est que, tout en conser-
vant a 1'analyse de 1'oppression sa virulence, elle permettait de concevoir
les femmes comme «sujets historiques», leur octroyant par la un «statut»
social, c'est-a-dire, un espace dans la construction de 1'histoire et de
Fidentite ethniques. On croyait ainsi sortir d'une vision dans laquelle les
femmes ne pouvaient etre que victimes des structures, pour les recons-
truire actives, produisantes, developpant des rapports comme «etre-sujet»,
voire des rapports d'emancipation (McKee-Allain, 1989; Cardinal et
Coderre, 1990). Mais ce concept, parce qu'il ne reussissait pas a tenir
compte de I'ensemble des rapports de socialisation, a produit sa propre
critique : il faisait des femmes des objets «folklorises» (Cardinal, 1992,
1994), defmis selon certains rapports sociaux seulement (sphere domesti-
que) plutot que dans I'ensemble du social.

En fait, si ces modeles theoriques d'analyse, lies a la
conceptualisation des statuts, n'ont pu survivre a leur utilisation empiri-
que, c'est parce qu'en donnant a des variables le statut de theorie et en
voulant par la suite conjuguer ces constructions theoriques, ils produi-
saient inevitablement le chevauchement de categories semantiques non
mutuellement exclusives. On peut, en effet, prendre des facteurs empiri-
ques d'inegalite sociale (sexe, langue, ethnie, region, education) et les
combiner dans une analyse generate de stratification. Mais lorsque Ton
choisit de trailer chacun d'eux comme fondement d'une theorie particu-
liere (1'oppression sexuelle comme systeme social; 1'exclusion ethnique
comme systeme politique, etc.), plutot que facteur dans une theorie gene-
rale (construction sociale des inegalites), cela oblige a leur creer, a chacun,
un espace theorique approprie (base sur Funicausalite) qui devient inope-
rant des que conjugue a un ou plusieurs autres (probleme de hierarchisa-
tion de Felement causal). C'est ce qui s'est produit, notamment, lorsque
Ton a voulu faire fonctionner le «modele» de la double inferiorite deve-
loppeparProulx(1981).5

Cependant, bien que les elements construisant ces deux modeles
d'analyse soient souvent trop tributaires de Fideologie qui les sous-tend,
cela ne diminue en rien leur capacite a occuper le champ du discursif sur
Fethnique, ni leur pouvoir a s'y delimiter un espace semantique. L'effet de
la theorie n'est pas la theorie elle-meme: la production du discours femi-
niste sur Fethnie a servi, non seulement a Feclatement du discours ethni-
que tel que developpe depuis les annees 1970, mais est, en plus, partie
constituante du nouveau discours qui s'elabore, depuis peu, sur Farticu-
lation du rapport minoritaire-pluralisme.
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Identite francophone et milieu minoritaire

Un interdiscours entre deux frontieres

La question de 1'identite francophone en milieu minoritaire au Ca-
nada passe par 1'articulation de theories delimitant les notions «d'ethnie»,
de «nation», de «groupes minoritaires», de «sentiment d'appartenance»
et de «vitalite communautaire». Differents facteurs ontjoue dans 1'elabo-
ration theorique : le fait que 1'analyse des relations ethniques relevaient,
jusqu'aux annees 1970, de la tradition scientifique americaine, la question
de la diaspora des francophones et la transformation des representations
sur le fait francais au Canada avec 1'avenement du discours nationaliste
quebecois.

Ces differents facteurs vont obliger les reflexions sur 1'ethnie a cer-
taines strategies discursives pour rendre compte du fait identitaire franco-
phone minoritaire. En effet, il a fallu : dans un premier temps, que les
discours sur 1'ethnie se demarquent theoriquement de la tradition ameri-
caine; dans un deuxieme temps, qu'ils se demarquentideologiquement de
la theorisation quebecoise de 1'identite nationale; et qu'ils construisent,
en dernier lieu, un ensemble discursif base sur un «entre soi», cree a partir
du lieu symbolique de la communaute elle-meme (son histoire) et de ce
qu' elle peut produire aux divers niveaux du socio-culturel, du politique et
de son propre regard sur elle-meme.6

En Ontario francais, espace de la presente analyse, on peut voir
operer ces diverses distanciations dans les transformations de
Finterdiscours7, dont on retrouve la marque dans des textes, par exemple,
de Juteau-Lee (1979,1980), de Breton (1964) et de Dennie (1978) — qui
sont exemplaires a cet egard et peuvent, de ce fait remplir le role de textes
fondateurs.

Une semantique de ['opposition

Les pistes que Ton decele dans ces premieres analyses se deploie-
ront dans des champs divers et n'auront ni la meme ecoute, ni les memes
effets theoriques et symboliques dans 1'ensemble de la production discur-
sive du champ de l'ethnicite en Ontario fraujais. II ne m'apparait pas utile
de reprendre ici 1'analyse complete de ce corpus dont la recondite s'est
exprimee dans la densite thematique et la concentration des concepts.8

Mais si Ton fait un survol «impressionniste» de cette production
des quinze dernieres annees, on voit se dessiner une certaine logique
dans le discours sur 1'identite franco-ontarienne, logique qui — se refu-
sant a tout essentialisme—presente cette identite comme enjeu perpetuel
d'un espace a gagner plutot qu'a subir. Mais penser un espace comme
devant etre gagne, ce n'est cependant pas le penser comme devant etre
gere.
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Dans cette fa?on de definir 1'identite comme co-extensive d'un es-
pace territorial (et discursif), ne pouvant s'obtenir que dans une confron-
tation reglee avec un adversaire, il n'est pas difficile de reconnaitre la
logique de la pensee moderne instituant 1'individu et 1'Etat-Nation. Logi-
que d'un discours qui s'est developpe en prenant la forme d'une seman-
tique de 1'opposition reposant sur une theorie de 1'oppression-liberation:
on est domine ou dominant, comme individu et comme peuple, on a des
droits ou on n'en a pas, comme individu et comme peuple.

Cette semantique de 1'opposition, qui traverse de part en part tout
1'espace discursif de la modernite, se retrouve jusque dans la construction
du discours minoritaire sur lui-meme : toute definition, toute situation
identitaire, y porte en effet la marque d'une difference vecue comme oppo-
sition dans un rapport de force vecu, lui, comme totalisation en interiorite.
On est victime ou autonome; domine ou entrepreneur; assimile ou victo-
rieux, constamment entre le desir d'etre et la peur de n'etre pas, ne sachant
que rendre prioritaire, de la conviction interieure (sentiment d'apparte-
nance) ou de 1'alteration des frontieres exterieures (assimilation). Ce rap-
port dichotomique que nous presentent les textes sur 1'identite franco-
ontarienne pourrait apparaitre reducteur si la ne residait pas, precisement,
la seule expression possible de la realite identitaire du minoritaire, 1'expres-
sion d'un desespoir.9

Pris entre ces deux poles, sur un meme axe, comment le discours
minoritaire peut-il, autrement qu'en les subsumant sous ses propres cate-
gories, integrer les realties d' autres minoritaires ?

Limites des convergences theoriques

Les differences : rapports au champ discursif

Y a-t-il des rapprochements a signaler ou des differences a etablir
entre le discours des femmes francophones sur elles-memes et celui des
franco-ontariens sur le fait minoritaire, tels que presentes ici ? D'abord les
differences : tant du point de vue de leur genese que du rapport au dis-
cours comme tel, on peut constater 1'importance de ces differences.

On a vu que chacun de ces discours developpe ses propres canaux
de legitimation en s'inscrivant dans une tradition scientifique specifique.
Mais alors que, pour le discours sur 1'identite franco-ontarienne, 1'effet
recherche est largement socio-politique, pour le discours des femmes (fe-
ministe) 1'enjeu est double — socio-politique et scientifique : on veut se
creer une place dans le champ scientifique comme productrices de sa-
voir10; et on veut le faire en produisant une verite incontournable sur les
femmes, verite qui aurait evidemment, elle aussi, un effet sur la fa?on
d'apprehender la situation sociale des femmes, verite qui les inscrirait a
part entiere dans le tout social. Ainsi, une premiere difference residerait
dans le fait que, dans le premier cas, 1'effet recherche et 1'effet obtenu se
placent dans le meme champ discursif, celui du socio-politique; alors que,
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dans le second, il est necessaire d'obtenir un effet de theorie dans le
champ epistemologique de la scientificite pour avoir un effet discursif
dans le champ du socio-politique : mediatisation necessaire." Les deux
discours se placent done dans un rapport different de legitimation au
savoir.

Cela implique un corollaire : le fait que leur position dans
1'interdiscours ne relevera pas, lui non plus, du meme rapport. On peut en
effet remarquer que, alors que le discours produit par les femmes franco-
phones est largement tributaire du discours sur 1'identite minoritaire, celui-
ci en retour fait peu de cas de leurs realisations. II y a dependance et non echange;
ily a—symboliquement—dans le champ du discursif sur la question des
minoritaires francophones en Ontario, un discours social accepte (celui de
1'identite franco-ontarienne) qui se donne a voir, tant a lui-meme qu'aux
autres, comme representation hegemonique; et un discours «minoritaire»
(celui des femmes francophones) qui est presente comme particulier, spe-
cifique, marginal, et dont la reconnaissance tarde a etre etablie. Discours
«minoritaire» dans le discours «sur les minoritaires» qui se presente alors
comme dominant, reproduisant, au niveau de 1'ensemble discursif, un rap-
port de force, une certaine segregation sexuelle entre les producteurs et
les productrices de discours. Prenons-en un exemple significatif : bien
que les textes de Juteau-Lee soient parmi les premiers a avoir construit des
analyses sociologiques poussees sur le fait ethnique et FOntario francais,
ses travaux12 ne seront guere utilises avant la fin de la decennie 1980, voire
les annees 1990. De meme, on pourra faire un tour rapide des bibliogra-
phies de differents articles connus, y incluant ceux de laRevue du Nouvel-
Ontario, pour mesurer a quel point se tailler une place dans le champ des
etudes franco-ontariennes n'est pas chose facile pour les femmes. Mais
ne nous meprenons pas : dire cela, ce n'est pas dire la meme chose que
parler de «double minorite». II y a une difference entre fonder en theorie
des statuts de minorisation et reconnaitre epistemologiquement la posi-
tion sociale des discours dans un champ discursif donne, c'est-a-dire
identifier le positionnement inegalitaire de leurs divers enonciateurs.

Ceci etant, on peut en arriver a penser que, si les femmes francopho-
nes minoritaires ont developpe leur propre articulation de concepts dans
la theorisation de la situation de minoritaires francophones au Canada,
c'est qu'elles ont du se construire un espace specifique, n'existant, ni a
titre d'objets dans la problematique globale, ni a titre de chercheures ou
d'interlocutrices dans la theorisation de cette problematique.

L'hypothese soutenue ici est que le lieu d'enonciation, dans le dis-
cours sur 1'identite franco-ontarienne, ne permet pas qu'y soient integres
d'autres bases a 1'oppression, d'autres facteurs de discrimination (comme
le genre par exemple), que ceux qu'il reconnait lui-meme comme constitu-
tifs de son rapport au majoritaire et qui sont correlatifs a 1'historicite de sa
communaute telle qu'il la construit.
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Les convergences : logique de la domination et rapport au pluralisme

Cette constatation est extremement utile. Si en effet le discours franco-
ontarien, voulant parler au nom de son identite ethnique, ne peut faire
place a une enonciation sur 1'ethnicite provenant des franco-ontariennes,
combien moins pourra-t-il s'ouvrir a la theorisation d'autres revendica-
tions, d'autres situations de minoritaires; par exemple, a celle des minori-
tes ethniques francophones dont le fran9ais est la langue d'usage mais
non la langue d'origine ou maternelle; des francophones de situation ou
d'adoption (ainsi, des emigres d'origine chinoise ou hai'tienne travaillant
en francais en Ontario).

Cette exclusivite du lieu d'enonciation du discours minoritaire franco-
ontarien a une double consequence : ou on exclut les autres «ethniques»
francophones de la definition de minoritaire (et dans ce cas on les assimile
au groupe majoritaire, les anglo-dominants); ou on les assimile — en si-
lence—sous une culture qui, enpartie, n'est pas la leur, en reniant le reste
de leur identite. Ce faisant, on reproduit entre francophones le rapport
majoritaire/minoritaire decrie autre part (Cardinal, 1994), rapport asymetri-
que que 1'on retrouve aussi entre les franco-ontariennes et les autres
femmes francophones de la province. Ainsi, au-dela de leurs differences,
c'est dans le rapport aux «autres francophones», dans une certaine resis-
tance a ceux qui ne sont pas des «d'origine», dans la reproduction d'une
certaine logique de la domination, que se situent les points de conver-
gence. On voit se manifester la, au sein de ces deux ensembles discursifs,
une ideologic nationalitaire et une pratique discursive communes qui sont
la marque de Fhistoricite qui les traverse : apres tout, on sait qui est
franco-ontarien ou franco-ontarienne et qui ne Test pas.

Mais, des lors que Ton veut theoriser le pluralisme dans les societes
postmodernes, Ton decouvre la limite theorique des lieux oil est pensee
1'identite des minoritaires. Les revendications identitaires doivent compo-
ser avec 1'idee de leur multiplicity et de leur diversite. La reconnaissance
de la diversite est en elle-meme le resultat de la reconnaissance de 1'irre-
ductibilite des rapports sociaux, comme 1'a, le premier, demontre le femi-
nisme, en denongant les differences analytiques entre les rapports de
sexes et les rapports de classes.

Comment la pensee post-moderne arrivera-t-elle a theoriser la diver-
site ? Plus on assiste au fractionnement des groupes sociaux en minorites
de toutes sortes, plus la question du pluralisme se voit liee a celle de
1'integration dans les societes democratiques; et plus 1'application des
droits devient un jeu d'equilibre obligeant a penser le discours des droits
sur d'autres bases. A quel nouveau decoupage discursif sommes-nous

Une chose est certaine, ce discours nouveau nous obligera a con-
cevoir de nouvelles definitions du «minoritaire», de l'«ethnicite», et meme
de la categorie «femme»14.
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Conclusion

J'ai presente ici une reflexion sur les convergences et les limites des
discours actuels sur 1'identite francophone en Ontario. II m'est apparu
que ces discours (les uns comme les autres, mais pour des raisons diffe-
rentes) se presentent comme une semantique de 1'opposition, dans une
theorie des rapports de domination, semantique qui produit soil 1'exclu-
sion de certaines categories de minoritaires, soit leur assimilation, dans le
discours global.

Et il n'y a pas la de lieu discursif pour penser le pluralisme.

Notes

1. Ce texte est une version abregee de 1'article «Fernmes et ethnicite en Ontario
fran9ais : limites des convergences theoriques des discours de l'identite», public
dansRecherchesfeministes, 8, 2.

2. Le corpus sur lequel repose Panalyse a etc construit a partir des criteres sui-
vants : les articles retenus devaient faire preuve d'une analyse sociologique des
phenomenes d'identite lies, soit a la situation des francophones en Ontario, soit a
celle des femmes francophones vivant en milieu minoritaire. Les articles devaient
en outre avoir fait Pobjet de recurrences dans les citations, a 1'exception des textes
sur le phenomene du «pluralisme», qui se presentent comme discours nouveau et
dont nous n'avons pu utiliser que quelques constructions discursives. Bien que ce
corpus n'ait aucunement la pretention d'etre exhaustif, il regroupe une quarantaine
de textes, publics entre 1978 et 1994 (voir les textes marques d'un asterisque dans
la bibliographic).

3. Une troisieme section sur la gestion de la diversite, donnant un apercu du
nouveau discours en emergence sur le pluralisme dans les societes modernes, ne
pourra etre reprise dans les limites trop etroites de cet article.

4. Pour une explication plus detaillee de cette critique et de certaines analyses
retrouvees plus loin, voir le texte original (Bernier, 1995).

5. II n'est pas question de recuser ici ['importance de la theorie des rapports
sociaux de sexe, ou celle des relations de pouvoir dans les rapports ethniques.
C'est le postulat sous-jacent a leur utilisation comme fondements theoriques
(qu'il y ait une cause premiere), qui pose probleme, non la conceptualisation
theorique de 1'articulation de leurs differents rapports qui, elle, est necessaire.
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6. Ainsi qu'on peut le voir dans la necessite de produire des «etats de la recher-
che», des «bilans bibliographiques» dans la francophonie canadienne. En Ontario
francais : Lapointe et Theriault (1982), Bernard et la FJCF (1990), Cardinal,
Lapointe et Theriault (1994).

7. Par exemple dans les changements—que Ton peut suivre—dans les references
ou renvois bibliographiques qui servent de structuration aux analyses sociologi-
ques (entre 1965 et 1985), oil Ton passe de references americaines aux publica-
tions europeennes, puis, progressivement, aux travaux quebecois et enfin aux
productions des francophones hors Quebec. Cependant, une tendance se fait jour
quant a un retour aux etudes europeennes, recemment, avec le nouveau discours
sur le pluralisme ethnique.

8. Voir les syntheses critiques qu'en ont produites D. Juteau, Y. Theriault et L. Cardinal
(1994), «Les francophonies nord-americaines»,S>cwfogz'e etsocietes, XXVI, 1.

9. C'est ce que Francois Pare exprime en ce qui a trait a la litterature minoritaire:
«La minorisation est la pensee vivante du minoritaire vecue en chacun des indivi-
dus. Elle est un etat d'esprit, une condition absolue du desespoir de ne jamais
pouvoir s'accomplir dans le discours dominant.)) (1992 :14)
«Le minorise brule de passion, car en lui couve la plus grande impossibilite.»
(1992:134)

10. Ce n'est pas que les premiers ne tentent pas, individuellement, de se tailler une
place dans le champ scientifique, c'est que, collectivement, ils n'ont pas a le faire.

11. II n'est pas ici question de suggerer que le discours sur 1'individu et sur
1'identite nationale n'a pas eu a livrer la meme bataille. Mais c'etait dans une autre
episteme, lors de la critique marxiste de 1'ideologie liberate (Bernier, 1991).

12. On peut signaler deux renvois bibliographiques: celui de Lapointe et Theriault
(1982); celui de Dennie (1990).

13. Une des pistes qui semble apparaitre dans le discours se deploie autour d'une
nouvelle semantique de \acitoyennete.

14. Voir a ce propos D. Schnapper (1991 ),La France de I 'integration. Sociologie
de la nation en 1990, Paris, Gallimard. Et le numero de Sociologie etsocietes, «Les
francophonies nord-americaines», op. cit.

Bibliographic

N.B. Les articles precedes d'un asterisque constituent le corpus a 1'etude.

*Bernard, Roger (1990), «Vision d'avenir», Livre I, Le declin d'une culture :
recherche, analyse etbibliographie—Francophonie hors Quebec, Ottawa, Fede-
ration des Jeunes Canadiens-francais.

25



FEMMES FRANCOPHONES ET PLURALISMS EN MILIEU MINORITAIRE

*Bernard, Roger [dir.] (1986), «Le role social des institutions ethniques», Revue
du Nouvel-Ontario, 8.

Bernier, Christiane (1995), «Femmes et ethnicite en Ontario francais : limites des
convergences theoriques des discours de l'identite»,Recherchesfeministes, 8,2.

Bernier, Christiane (1994), «Une analyse sociologique feministe est-elle possible
? Analyse critique autour des Actes du colloque Les femmes francophones en
milieu minorir.aire», Revue du Nouvel-Ontario, 15.

Bernier, Christiane (1991), Liberalisme et feminisms — Pour une lecture episte-
mologique, Universite de Toulouse - Le Mirail, these de doctoral non publiee.

*Boudreau, Fransoise et Greg Marc Nielsen (1994), «Francophonies minoritaires.
Identites, strategies et alterites», Sociologie et Societes, XXVI, 1.

*Breton, Raymond (1994), «Modalites d'appartenance aux francophonies mino-
ritaires», Sociologie et Societes, XXVI, 1.

*Breton, Raymond (1964), ((Institutional Completeness of Ethnic Communities
and Personnal Relations of Immigrants)), American Journal of Sociology, 70.

*Cardinal, Linda (1994), <d^uptures et fragmentations de 1'identite francophone en milieu
minoritaire—un bilan critique>>,£>ab/ogz'e et Societes, XXVI, 1.

""Cardinal, Linda (1993a), «Femmes et francophonie : une relecture du rapport
ethnicite-feminite», dans Les femmes francophones en milieu minoritaire: etatde
la recherche, actes du colloque, Sudbury, Institut Franco-Ontarien.

""Cardinal, Linda [dir.] (1993b), Une langue qui pense : La recherche en milieu
minoritaire francophone au Canada, Ottawa, Presses de 1'Universite d'Ottawa.

*Cardinal, Linda (1992), «La recherche sur les femmes francophones vivant en
milieu minoritaire: un questionnement sur le feminisme», Recherches Feministes,
5, 1.

•"Cardinal, Linda et Cecile Coderre (1990-1991), «Pour les femmes: education et
autonomie. La place des femmes francophones hors-Quebec dans le domaine de
1'education au Canada», Pour neplus etre les oubliees, Ottawa, Reseau National
Action Education Femmes, rapport no 1.

•"Cardinal, Linda et Cecile Coderre (1990), «Les francophones telles qu'elles sont:
les Ontaroises et l'economie», Revue du Nouvel-Ontario, 12.

•"Cardinal, Linda et Jean Lapointe (1990), «La Sociologie des Francophones hors
Quebec : un parti-pris pour rautonomie»,Ca«arfwn Ethnic Studies/Etudes Ethni-
ques Canadiennes, XXII, 1.

26



FEMMES FRANCOPHONES ET DISCOURS DE L 'IDENTITE EN ONTARIO

*Cardinal, Linda, Jean Lapointe et J. Yvon Theriault (l994),Etatde la recherche
sur les communautes francophones hors Quebec: 1980-1990, Ottawa, Universite
d'Ottawa, Centre de recherche en civilisation canadienne-fran9aise.

*Cardinal, Linda, Jean Lapointe et J. Yvon Theriault (1990), Individu, societe et
politique. La sensibilite des annees quatre-vingt au sein de la recherche
relative aux communautes francophones hors Quebec, Ottawa, Univer-
site d'Ottawa.

*Cazabon, Benoit (1989), «Qu'est-ce qu'un minoritaire ? Temoignage»,/?evt/e du
Nouvel-Ontario, 11.

*Coulombe, Danielle (1985), «Doublement ou triplement minoritaire», Re-
vue de I'Universite d'Ottawa, 55, 2.

*D'Augerot-Arend, Sylvie (1993), «Les franco-ontariennes et le nationalisme
minoritaire : cadre theorique et applications, 1923-1927», dans Les femmes fran-
cophones en milieu minoritaire: etatde la recherche, actes du colloque, Sudbury,
Institut Franco-Ontarien.

Daune-Richard, Anne-Marie et Anne-Marie Devreux (1992), «Rapports sociaux
de sexe et conceptualisation sociologique»,#ec/zerc/ze.y Feministes, 5,2.

Delphy, Christine (1975), «Pour un feminisme materialiste», L'Arc, 65.

Delphy, Christine (1970), «L'ennemi principal, Partisans, 54-55.

*Dennie, Donald (1990), «L'etude des realites franco-ontariennes: a la recherche
d'un nouveau modele», Revue du Nouvel-Ontario, 11.

*Dennie, Donald (1978), «De la difficulte d'etre ideologue franco-ontarien», Re-
vue du Nouvel-Ontario, 1.

*Dorais, Fernand (1978), «Mais qui a tue Andre : 1'acculturation et les Franco-
Ontariens», Revue du Nouvel-Ontario, 1.

*Federation des Francophones Hors Quebec (1978), «Nous voulons vivre en
fran$ais», Revue du Nouvel-Ontario, 1.

Foucault, Michel (1976), La volonte de savoir, Paris, Gallimard.

Foucault, Michel (1975), Surveiller etpunir, Paris, Gallimard.

*Frenette, Normand (1986), «L'ACFO et la lutte pour le pouvoir symbolique»,
Revue du Nouvel-Ontario, 8.

Guillaumin, Colette (1992), «Une societe en ordre. De quelques-unes des formes
de 1'ideologie raciste», Sociologie et Societes, XXIV, 2.

27



FEMMES FRANCOPHONES ET PLURALISMS EN MILIEU MINORITAIRE

Guillaumin, Colette (1978a), «Pratique du pouvoir et idee de nature. 1. L'appro-
priation des femmes», Questions Feministes 2.

Guillaumin, Colette (1978b), «Pratique du pouvoir et idee de nature. 2. Le discours
de la nature», Questions Feministes 2, 3.

Guillaumin, Colette (1977), «Race et Nature: systeme de marques, idee de groupe
naturel et rapports sociaux», Pluriel Debat, 11.

* Heller, Monica et Laurette Levy (1993a), «Des femmes franco-ontariennes en
situation de mariage mixte : vivre sur une frontiere linguistique», dans Une langue
quipense [...], s. la direction de L. Cardinal, Ottawa, Les Presses de 1'Universite
d'Ottawa.

*Heller, Monica et Laurette Levy (1993b), «La femme franco-ontarienne en situa-
tion de mariage mixte : desirs et realites dans 1'education des enfants», dans Les
femmes francophones en milieu minoritaire: etatde la recherche, actes du colloque,
Sudbury, Institut Franco-Ontarien.

*Heller, Monica et Laurette Levy (1992), «La femme franco-ontarienne en situa-
tion de mariage mixte», Recherches Feministes, 5,1.

*Juteau, Danielle (1994), «Essai — Multiples francophonies minoritaires : multi-
ples citoyennetes», Sociologie et Societes, XXVI, 1.

*Juteau-Lee, Danielle (1983a), «La production de 1'ethnicite ou la part reelle de
\'idee\»,Sociologieet Societes, 15,2.

*Juteau-Lee, Danielle (1983b), «La recherche relative aux femmes au Canada
: reflexions sur son passe et son avenir», dans La femme, son corps et la
religion, s. la direction d'Elisabeth J. Lacelle, Montreal, Bellarmin.

*Juteau-Lee, Danielle (1981), «Visions partielles, visions partiales : visions
(des) minoritaires en sociologie»,,S0c;o/ogje etsocietes, XIII, 2.

*Juteau-Lee, Danielle (1980), «Fran£ais d'Amerique, Canadiens, Canadiens-Fran-
gais, Franco-Ontariens, Ontarois: qui sommes-nous ?», Pluriel, 24.

* Juteau-Lee, Danielle (1979), «La sociologie des frontieres ethniques en devenir»
dans Frontieres ethniques en devenir/Emerging Ethnic Boundaries, s. la direction
de D. Juteau-Lee et L. Laforge, Ottawa, Presses de 1'Universite d'Ottawa.

Juteau-Lee, Danielle (1974), The Impact of Modernization and Environmental
Impingements upon Nationalism and Separatism : The Quebec Case, these de
doctoral, Universite de Toronto.

* Juteau-Lee, Danielle et Jean Lapointe (1976), Identite culturelle et identite struc-
turelle dans I 'Ontario francophone: analyse d 'une transition, Ottawa, Universite
d'Ottawa.

28



FEMMES FRANCOPHONES ET DISCOURS DE L'IDENTITE EN ONTARIO

*Juteau-Lee, Danielle et Barbara Roberts (1981), «Ethnicity and Feminity : (d')
apres nos experiences)), Canadian Ethnic Studies, 13,1.

*Juteau, Danielle et Lise Seguin-Kimpton (1993), «La collectivite franco-ontarienne
: structuration d'un espace symbolique et politique», dans Lesfranco-ontariens,
s. la direction de Cornelius J. Jaenen, Ottawa, Presses de 1'Universite d'Ottawa.

Labelle, Micheline (1993), «Presentation—Ethnicite et nationalismes. Nouveaux
regards)), Cahiers de Recherche sociologique, 20.

* Labelle, Micheline (1990), «Femmes et migration au Canada: bilan et perspec-
tive», Canadian Ethnic Studies, XXII, 1.

Lamotte, Aleyda (1991), «Femmes immigrees et reproduction sociale», Recher-
ches sociographiques, XXXII, 3.

*Lapointe, Jean et J.-Yvon Theriault (1982), «D'une question linguistique a un
probleme societal)), Ottawa, Universite d'Ottawa.

Maingueneau, Dominique (1984), Genese du discours, Bruxelles, Pierre Mardaga
ed.

*McKee-Allain, Isabelle (1989), «Les productrices d'ethnicite en Acadie : pers-
pectives theoriques», Egalite, 24.

*McKee-Allain, Isabelle et Huguette Clavette (1983), «Les femmes acadiennes du
Nouveau-Brunswick : feminite, sous-developpement, et ethnicite», Egalite, 10.

Pare, Francois (1992), Las literatures del'exiguite, Hearst, Essai/Le Nordir.

Piron, Florence (1992), «Les enjeux de la production de connaissances : essai sur
le pouvoir, le savoir et la solidarite feministe», Culture, 12, 2.

*Proulx, Pauline (1981), Femmes et francophonie : double inferiorite, Ot-
tawa, Federation Nationale des Femmes Canadiennes-Francaises.

*Rabier, Christiane (1990), «Les Franco-Ontariens et 1'ideologie dominante», Re-
vue du Nouvel-Ontario, 11.

* Saint-Germain, Maurice et Marc Lavoie (1992), «Le statut economique relatif des
femmes francophones du Canada», Recherches Feministes, 5,1.

Schnapper, Dominique (1991), La France de I 'integration. Sociologie de la nation
en 1990, Paris, Gallimard.

*Theriault, J. Yvon (1994), «Entre la nation et 1'ethnie —Sociologie, societe et
communautes minoritaires francophones)), Sociologie etSocietes, XXVI, 1.

29



This page intentionally left blank 



Caroline Andrew
MythiliRajiva

QUIPEUTEXISTER ?
LA CONSTRUCTIONDES ACTEURS SUR LA SCENE

POLITIQUE MUNICIPALS

Ce texte explore les processus par lesquels les acteurs legitimes
d'un systeme politique sont defmis. Nous prendrons le cas de la Ville
d'Ottawa pour comprendre comment les programmes et activites de cette
municipalite participent a la construction de categories qui defmissent le
statut des acteurs politiques. De fa9on plus precise, la possibilite des
identites multiples est au coeur de Fanalyse; la question centrale est de
voir si nous pouvons imaginer une identite civique ou une existence poli-
tique pour les femmes francophones appartenant a une minorite visible.
Est-ce qu'elles sont reconnues comme acteurs politiques legitimes ? Si-
non, comment ont-elles etc exclues du processus de creation des catego-
ries d'acteurs legitimes ?

Cette analyse s'inspire des etudes recentes menees en sciences
politiques pour tenter d'expliquer les actions des gouvernements en frac-
tion de la definition des acteurs juges comme ayant un role legitime dans
les debats politiques autour de certains enjeux (Jenson, 1986,1993; Fraser,
1989,1995; Iyer, a paraitre). Ces etudes tentent d'expliquer comment des
conditions objectives sont traduites dans les luttes politiques reelles, a
partir d'une analyse structurelle de la societe. II y a, sur le marche du
travail, une augmentation rapide des femmes qui ont des enfants mais il
n'y a pas de traduction automatique — comme nous le savons trop bien
helas—au niveau des politiques de garderies. Pour tenter de comprendre
ces processus de traduction ou de non-traduction, certaines auteures ont
donne une importance aux analyses des textes et des discours pour com-
prendre comment certains enjeux sont defmis et qui sont les acteurs prin-
cipaux de ces enjeux. Une fois 1'enjeu defini de telle fagon, la forme du
debat est relativement definie et les resultats plus clairement previsibles.

Une partie importante de la definition des enjeux est la definition des
acteurs legitimes. Pour reprendre Fexemple des garderies, est-ce que les
acteurs principaux sont defmis comme des femmes, des travailleuses, des
parents ou des enfants ? Chaque definition change la nature du debat et
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les politiques publiques qui en resultant. Jane Jenson parle du concept de
1'univers du discours politique (1986). Pour elle, la fac.on dont les enjeux
politiques sont articules definit les personnes qui auront 1'autorite ou la
legitimite de parler et de jouer un role dans le debat et la resolution des
questions.

The terrain on which actors struggle over
representation is the universe of political discourse, within
which identities are socially constructed. Because actors with
a variety of collective identities co-exist in this universe, their
practices and meaning systems jostle each other for attention
and legitimacy. Politics become conflict over collective
identities — about who has a right to make claims—as much
as it is conflict among groups and organizations over disputed
claims about who gets what, when and how. (Jenson, 1993 :150)

Si la politique tourne autour de la capacite des differents groupes
d'acteurs de faire valoir leur droit de parole et de revendication, la condi-
tion prealable a 1'efficacite politique d'un groupe est la visibilite politique.
Par la suite, il faut considerer les significations construites a travers les
luttes politiques qui etablissent les acteurs considered comme legitimes,
les questions qui peuvent etre debattues, les differentes politiques publi-
ques qui sont possibles et les strategies d'alliance et de coalition qui
peuvent exister. L'analyse de Fraser (1989) est aussi axee sur la question
du discours. Elle examine ce qu'elle appelle «une politique de 1'interpreta-
tion des besoins», ou les differents groupes et categories d'acteurs ten-
tent de faire valoir leur vision de leurs besoins et d'en etablir la legitimite.
Ce processus de definition des besoins implique la construction des iden-
tites et la construction des revendications jugees legitimes.

Comme nous 1'avons dit plus tot, la question precise qui nous inte-
resse ici est celle des identites multiples. Est-ce que 1'on peut voir dans le
systeme de la Ville d'Ottawa la construction d'une identite pour les fem-
mes francophones appartenant a une minorite visible, ou est-ce que les
composantes de cette identite restent fragmentees, decoupees, separees ?

Nitya Iyer a fait 1'analyse de la construction de 1'identite dans son
article «Disappearing Women». Elle fait 1'etude des causes en matiere de
droits de la personne et conclut a 1'incapacite du systeme juridique de
tenir compte des complexites dans la question des identites. Une per-
sonne peut etre victime de discrimination comme membre d'une minorite
visible, mais en meme temps etre incapable de faire reconnaitre son exis-
tence comme femme appartenant a une minorite visible. Selon Nitya Iyer,
on finit par rendre ces personnes invisibles sur le plan politique — loin
d'etre vues comme des acteurs legitimes, elle ne sont pas vues du tout.

32



CONSTRUCTION DES ACTEURS SUR LA SCENE POLITIQUE MUNICIPALS

The law as it stands requires racial minority women to become
what they are not. In order to win a discrimination case they
must make themselves into people who diverge from the
dominant group norm in only one respect. Thus, the Canadian
human rights law requires racial minority women to erase
themselves from the picture. (Iyer, a paraitre)

Cette difficulte de theoriser les identites multiples des femmes est
egalement analysee par Jan Pettman (1991). Tout comme Jenson et Fraser,
elle insiste sur 1'analyse de la construction sociale de ces categories ainsi
que sur la capacite des personnes de creer des representations d'elles-
memes. Pour elle, les groupes ethniques et raciaux sont des constructions
de 1'imagination, des creations discursives qui, en meme temps, ont des
consequences tangibles pour ceux et celles qui sont inclus ou exclus.

Race and ethnic groups, like nations, are imagined communities
(Anderson, 1983). They are ideological entities, made and
changed in struggle. They are discursive formations, signalling
a language through which differences which are accorded
social significance may be named and explained. They also
carry with them material consequences for those who are
included within, or excluded from, them. (Pettman, 1991:189)

Pour Fraser (1995), les methodes choisies doivent permettre 1'ana-
lyse des intersections entre les differentes dimensions de 1'identite. Elle
preconise un neopragmatisme, ou le choix des methodes d'analyse se fait
en fonction des buts concrets.

These conceptions should also enable us to articulate
discourse analysis and political economy; studies of public
spheres and of state apparatuses; genealogies of historians'
categories and accounts of contestation "from below". Most
importantly, they should allow us to theorize the intersection
of gender, <race>/ethnicity, sexuality, nationality, and class in
every socio-cultural arena. (Fraser, 1995 :166)

Cette option neopragmatique nous permet de centrer notre analyse
sur les moyens par lesquels les programmes et activites politiques contri-
buent au faconnement des categories d'acteurs. Dans les pages qui sui-
vent, nous portons une attention particuliere au processus de construc-
tion de 1'identite des acteurs politiques, enprenant pour exemple la politi-
que municipale.

Mais pourquoi choisir la politique locale ou plutot la politique muni-
cipale ? A 1'heure actuelle, le palier municipal est le palier le moins impor-
tant du systeme politique canadien et, de plus, un palier qui s'est tres peu
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preoccupe des questions touchant les femmes, les politiques linguisti-
ques ou le multiculturalisme. C'est un palier qui est tres largement domine
par les questions d'infrastructure (eau, egouts, reseaux de transports) et
par les questions d'urbanisme. Malgre cette realite, nous croyons que le
palier municipal, surtout dans les grandes villes canadiennes, est une
instance qui prendra plus d'importance dans les annees a venir. Cette
situation decoule en partie des orientations politiques acruelles, dont la
decentralisation des fonctions clairement enoncee par les gouvernements
federal et ontarien, qui s'insere dans le courant de privatisation et de
reduction du role des gouvernements. Une partie de ces activites sera
deleguee aux administrations municipales. Mais avec I'importance poten-
tielle que prendront les gouvernements municipaux, surtout dans les gran-
des agglomerations urbaines, vient egalement des changements demo-
graphiques qui ont deja eu lieu au Canada. Les milieux metropolitains
comme Toronto, Montreal ou Vancouver sont des lieux de concentration
de Fheterogeneite culturelle canadienne. Les defis de la gestion de cette
heterogeneite se posent done plus particulierement dans ces milieux. Nous
croyons aussi que les milieux metropolitains ont des caracteristiques struc-
turelles qui sont particulieres par rapport aux enjeux des femmes. En effet,
le pourcentage des femmes integrees dans le marche du travail est plus
eleve dans les grandes villes, et les services pour les femmes dans ces
milieux plus nombreux. Cette realite urbaine particuliere pour les femmes
pourrait amener le gouvernement municipal a jouer un role actif, en re-
ponse aux demandes accrues de la part des groupes de femmes dans ces
communautes.

Notre argument n'est done pas que la politique urbaine est actuelle-
ment un lieu politique dynamique pour les femmes francophones apparte-
nant a une minorite visible, mais plutot qu'il peut devenir un lieu politique
significatif. Dans le cas de la francophonie, si elle ne s'epanouit pas dans
les grandes villes, son avenir est menace. Gilbert, dans son article paru
dans le numero special de la Revue canadienne des sciences regionales
(1993) sur les femmes et le developpement local et regional, souligne 1'im-
portance de ces milieux pour 1'avenir de la francophonie au Canada.

Etant donne 1'importance potentielle de la politique municipale dans
les milieux metropolitains, il est interessant, et important, de comprendre
les processus par lesquels les identites des acteurs legitimes ont ete cons-
truites. Tel est notre objet d'analyse en nous attardant plus precisement aux
politiques de la Ville d'Ottawa. Notre but est d'etudier trois politiques : la
politique des services en francais, la politique sur le multiculturalisme et la
politique touchant les femmes. II s'agit de voir, par le biais de ces politi-
ques, la construction des acteurs politiques et surtout la definition des
acteurs politiques ayant des identites multiples, et particulierement des
femmes francophones appartenant a une minorite visible. Nous etudions
done ces trois volets de la definition afin de voir s'ils s'interpenetrent,
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s'interrelient, s'interinfluencent ou, au contraire, s'ils restent separes, etan-
ches, coupes 1'un de Pautre.

Nous sommes conscientes que cet objectif est a la fois partiel et
limite. Nous ne regardons pas le traitement concret donne par ces pro-
grammes a des individus. II se peut qu'une femme francophone apparte-
nant a une minorite visible soil bien servie par la politique sur les langues
officielles ou par la politique sur le multiculturalisme. Chacune de ces
politiques pourrait avoir une sensibilite envers les cas individuels. Cepen-
dant, notre interet ici n'est pas d'examiner 1'application detaillee de ces
politiques, mais plutot leur role dans la construction globale des catego-
ries d'acteurs dans la politique municipale d'Ottawa. Pour cette raison-la,
les liens entre les differentes politiques sont importants a analyser car,
comme Fraser 1'a indique plus tot, ils offrent une methode pragmatique
pour examiner la question des identites multiples.

Nous regarderons d'abord chacun des trois secteurs politiques pour
voir, brievement, les origines et la forme actuelle des programmes qui
existent. Par la suite, nous aborderons plus directement la question des
liens entre ces differents secteurs.

Analyse

La politique municipale sur les langues officielles existe depuis 1982.
Elle traite beaucoup de la langue de travail des employes et employees de
la Ville d'Ottawa. Les differents services de la Ville doivent se fixer des
objectifs annuels en rapport avec la politique des langues officielles. Pour
les aider dans cette tache, il existe un comite consultatif sur les services en
francais, qui est decrit comme un «intermediaire entre la population fran-
cophone et 1'appareil municipal)) (Rapport annuel 1993-1994 : 1). «I1
veille a la disponibilite et a la qualite des services en fran?ais en : (a)
s'assurant que toutes les recommandations de la politique sur les langues
officielles de 1982 sont mises en oeuvre; (b) en proposant des solutions
afin de pallier les lacunes existant dans les services».

Une partie importante des activites du comite sur les services en
frangais est consacree a 1'etude des objectifs pour les differents services
municipaux et, plus generalement, a la mise en place des politiques tou-
chant 1'utilisation du fran?ais dans la fonction publique municipale. Le
comite s'occupe aussi des dossiers plus ponctuels, souvent en fonction
des plaintes refues.

Le comite sur les services en fran?ais est forme de neuf personnes,
dont trois nominees par des groupes et six choisies directement parmi la
population. Un des groupes designant un representant au comite est 1'As-
sociation multiculturelle francophone de 1'Ontario. En plus des neuf mem-
bres volants, un membre du conseil municipal d'Ottawa siege au comite,
mais sans droit de vote.
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La politique sur le multiculturalisme de la Ville d'Ottawa est elaboree
autour de quatre objectifs principaux:

Egalite des chances — Veiller a ce que tous les citoyens et
citoyennes puissent participer aux affaires communautaires
et municipales;
Education et conscientisation—Intensifier la sensibilisation
municipale et communautaire a 1'egard des communautes
diverses de la ville;
Antiracisme—S'employer a eliminer le racisme et faire valoir
1'harnionie interraciale entre les communautes diverses
residant a Ottawa;
Celebration de la diversite culturelle — Favoriser la
connaissance, la comprehension, 1'acceptation et la
celebration de la diversite. (Depliant sur la Politique de
multiculturalisme d'Ottawa).

La preoccupation a 1'egard du fonctionnement interne de 1'adminis-
tration municipale est claire, tout comme Test celle envers la participation
des membres des communautes distinctes et les rapports entre differents
groupes. II existe un comite consultatif sur les minorites visibles similaire
au comite sur les services en fran?ais.

Le comite consultatif sur les minorites visibles joue aussi le role
d'intermediate entre les «communautes distinctes» (Rapport annuel 1993-
1994) et la Ville d'Ottawa. Ce comite, compose de 14 membres volants du
grand public et de deux membres non votants du conseil municipal, a etc
creeen!982.

A 1'heure actuelle, la Ville d'Ottawa n'a pas de structure qui s'oc-
cupe specifiquement des enjeux des femmes. La division des droits de la
personne et de 1'equite en matiere d'emploi, rattachee directement au bu-
reau du directeur general, a la responsabilite de 1'ensemble des questions
touchant 1'equite en matiere d'emploi, ce qui inclut les femmes, un des
groupes vise par la politique.

Cette structure administrative municipale a etc creee en 1990 pour
remplacer le bureau d'egalite des chances. Ce service avait vu le jour en
1976 quand un premier programme visant la promotion des femmes a etc
cree a la Ville d'Ottawa. Par la suite, les dossiers des minorites visibles et
de discrimination centre les personnes handicapees ont ete ajoutes au
mandat du Bureau d'egalite des chances. Les structures ont ete modifiees
a la suite d'un rapport public en 1991. Le Bureau n'avait pas le pouvoir
d'obliger les services a suivre ses recommandations tandis qu'un service
relevant directement du directeur general aurait cette autorite. Le contexte
de la legislation ontarienne sur 1'equite en matiere d'emploi joue aussi un
role tres important dans le changement de structure. La Ville d'Ottawa
vient d'adopter sa propre politique, fortement inspiree du modele ontarien1.
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Mais comment peut-on voir les liens ou les relations entre ces diffe-
rents secteurs d'activite ? Commenfons d'abord par les deux comites
consultatifs. Le comite des services en franc.ais s'est preoccupe des ques-
tions touchant les minorites visibles, mais le comite sur les minorites visi-
bles s'est-il interesse a des questions relatives aux services en francais ?
L'un ou 1'autre se sont-ils interesses a la question des femmes ?

On pourrait repondre simplement en disant que les exemples sont
rares ou 1'un ou 1'autre des comites s'est occupe de questions concernant
un autre comite. Dans ce sens, la complexification ou la categorisation
multiple est relativement rare. II y a quand meme un certain interet de la
part du comite des services en franc, ais a integrer la dimension multiculturelle
des services en franc,ais et du comite sur les minorites visibles pour la
question des femmes immigrantes. Mais cet interet s'est manifeste de
fagon plus ponctuelle que constante. Par exemple, en 1992, quatre mem-
bres du comite sur les minorites visibles ont exprime leur interet a creer un
sous-comite sur les questions d'interet relatives aux femmes immigrantes
et le comite tout entier a adopte une resolution approuvant la creation de
ce sous-comite. Cette question est toutefois disparue des dossiers du
comite par la suite.

Le comite des services en franc, ais s'est preoccupe a quelques repri-
ses des questions touchant la politique du multiculturalisme. En 1988, le
comite s'est pose des questions sur la participation des minorites franco-
phones aux travaux du groupe de travail sur un centre multiculturel. La
reponse a fait reference a la communaute hai'tienne et a son role au sein du
groupe de travail. Un deuxieme exemple s'est produit en 1993 quand une
question a ete posee sur le manque de representation francophone au sein
du comite sur les minorites visibles. De fa?on generale cependant, les
liens ne sont pas assez importants pour qu'il en resulte une definition des
acteurs politiques qui lie la francophonie et les minorites visibles.

Et comment la politique d'equite en matiere d'emploi construit-elle
ces acteurs ? Comme cette politique vise une serie de groupes, on pourrait
imaginer y trouver une plus grande sensibilite a 1'egard des categories
multiples.

La politique de la Ville suggere une certaine sensibilite dans le sens
ou elle inclut la phrase «A person may be a member of more than one
designated group»2. La complexite des identites est done reconnue. Mais
le preambule a la politique ne pousse pas plus loin cette complexite; la
politique suit beaucoup plus une vision etanche des categories.

Aboriginal people, people with disabilities, members of racial
minorities and women experience higher rates of unemployment
than other people in Ontario's workforce. Generally, people in
these groups experience more discrimination than others hi
finding employment, hi retaining employment and in having
equal access to promotion. As a result, they are under-

37



FEMMES FRANCOPHONES ET PLURALISMS EN MILIEU MINORITAIRE

represented in most areas of employment, especially in senior
and management positions and they are over-represented in
those areas of employment that provide low pay and little
chance for advancement. The burden imposed on the people
in these groups and on the communities in which they live is
unacceptable. The City of Ottawa recognizes this trend in
Ontario's employment systems, and is committed to equity in
employment for its employees and for applicants to its
workforce. (City of Ottawa Policy on Employment Equity)

D'ailleurs, la Ville d'Ottawa avait manifesto en 1992 sa preference
pour des categorisations claires dans sa reponse au document prelimi-
naire du gouvernement ontarien: «Clear, precise definitions of designated
groups should be provided in order to ensure that there is no ambiguity in
the definitions nor contradictions across relevant legislative bodies.» (Ville
d'Ottawa, 1992)

La meme vision, mais encore plus categorique, se trouve dans le
formulaire de plainte utilise par le personnel. On demande le motif de la
plainte, non pas les motifs possibles. La politique actuelle est fondee sur
1'idee qu'il y a une cause pour chaque plainte.

Conclusion

Meme s'il n'y a pas encore beaucoup de liens entre ces politiques,
est-ce que les politiques sont suffisamment compatibles pour que nous
puissions imaginer la construction des acteurs politiques ayant des iden-
tites multiples a partir de celles-ci ? Notre reponse est oui et non. Oui dans
le sens ou dans les trois domaines, la politique est axee principalement sur
1'egalite des chances. Par exemple, 1'objectif premier de la politique du
multiculturalisme est intitule/, 'egalite des chances et a pour but de «veiller
a ce que tons les citoyens/citoyennes puissent participer aux affaires
communautaires et municipales». Le premier principe de la politique d'equite
en matiere d'emploi est d'assurer a chaque personne (d'un groupe desi-
gne) le droit d'etre consideree sans aucune forme de discrimination pour
les differentes etapes de 1'embauche, la promotion et les conditions de
travail. Finalement, la politique des langues officielles porte sur la capacite
des employees et employes de travailler dans leur langue et le droit des
residents et residentes d'utiliser la langue de leur choix dans leurs rela-
tions avec la Ville. Dans le cas de la politique sur le multiculturalisme, il y a
un deuxieme volet d'education et de conscientisation qui est moins indivi-
duel et qui vise a sensibiliser la Ville et la communaute aux besoins particu-
liers des communautes diverses.

II y a done une certaine compatibilite entre les trois politiques axees
sur cette vision abstraite et individualiste d'egalite des chances, mais
cette compatibilite ne permet pas la construction des identites des acteurs
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politiques. Cette vision individualiste pose un probleme pour la recon-
naissance des identites multiples. Si nous pouvons constater une certaine
entree de nouveaux acteurs sur la scene politique municipale a Ottawa,
notamment des femmes et des minorites visibles, nous ne pouvons pas
encore parler des femmes francophones appartenant a une minorite visi-
ble cornme des acteurs politiques legitimes.

Notes

1. Apres la victoire electorate du parti conservateur en Ontario (juin 1995), la loi
provinciale a ete abrogee.

2. Au moment d'ecrire cet article, le texte de la politique etait preliminaire et n'etait
disponible qu'en anglais.
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Isabelle McKee-Allain

LA PRODUCTION IDENTITAIRE EN ACADIE
CONTEMPORAINE: ENJEUXSOULEVES

PAR L 'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX
DANS LES ECOLES FRANCOPHONES

DUNOUVEA U-BRUNSWICK}

La question du pluralisme religieux dans les ecoles francophones
du Nouveau-Brunswick a donne lieu recemment a un debat public en
milieu acadien. Celui-ci s'est notamment manifesto dans le cadre de la
rubrique «L'opinion des lecteurs» du quotidienZ, 'Acadie Nouvelle. Alors
que certains lecteurs et lectrices revendiquaient le maintien de Fenseigne-
ment religieux dans les ecoles, d'autres, au contraire, pronaient Fintroduc-
tion de la neutralite, c'est-a-dire la cessation de Fenseignement religieux
catholique dans leurs ecoles. Or le systeme scolaire neo-brunswickois est
base officiellement sur le critere linguistique et non sur la confessionnalite.
Serions-nous done dans une situation d'accommodation ou de tolerance
entre 1'Eglise et FEtat semblable a celle qui a predomine a plusieurs mo-
ments au cours de 1'histoire acadienne ?2 En quoi consiste le reseau
scolaire contemporain, en tant qu'espace cle de production identitaire
pour une societe minoritaire ? Et comment s'articulent les rapports de
sexes, ou quelle place les femmes occupent-elles au sein de ce reseau,
comparativement au role qu'elles assumaient dans le passe ?

C'est en guise de reponses a ces interrogations suscitees par le
debat sur Fenseignement religieux dans les ecoles — debat qui a cours
presentement dans certaines communautes de la Peninsule acadienne, au
Nord-Est de la province — que nous proposons notre reflexion sur le
theme du pluralisme et des femmes francophones en milieu minoritaire. En
premiere partie, nous preciserons notre cadre d'analyse, suivi d'un bref
survol historique de la production identitaire dans le secteur de Feduca-
tion au Nouveau-Brunswick. Nous presenterons ensuite les elements qui
composent le contexte et le debat actuels, tout en specifiant la methodolo-
gie privilegiee pour notre etude exploratoire. En conclusion, nous degage-
rons des pistes d'analyse qui s'ajoutent au questionnement plus global
de la recherche sur les francophones en milieu minoritaire3, et qui sugge-
rent des themes de recherche a poursuivre.
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Cadre d'analyse

La production identitaire, ou la production de 1'ethnicite dans le cas
d'une societe minoritaire4, prend une double signification. Dans un pre-
mier temps, elle se refere a la production d'une identite culturelle: il s'agit
alors du travail de socialisation et de redefinition de 1'heritage culturel.
Dans un deuxieme temps, elle relate la production d'un espace institution-
nel proprement dit, espace qui traduit la completude institutionnelle du
groupe minoritaire et sa capacite d'action concertee (capacite organisa-
tionnelle).5 Toute la litterature consultee souligne 1'importance de certai-
nes institutions dans ce double processus : la famille et 1'ecole d'abord,
pour la production et la reproduction d'une identite culturelle, et comme
elements du reseau institutionnel. A certains moments, 1'Eglise peut ega-
lement exercer cette fonction, tout comme les medias le font en partie dans
le contexte contemporain.6

En vertu de leur position dans les rapports de sexes, les femmes
sont, entre autres, «productrices d'ethnicite — socialisatrices» : elles
accomplissent une activite d'education et de formation des etres humains.7

Mais elles peuvent egalement participer a la creation d'espaces institu-
tionnels, comme ce fut le cas des communautes religieuses enseignantes
en Acadie du Nouveau-Brunswick pendant pres d'un siecle, et ce, grace a
leur propre capacite organisationnelle.

Les femmes participent au travail de production/reproduction des
processus ethniques et nationaux par divers moyens, ajoutent Yuval-Da-
vis et Anthias (1989 : 7): comme reproductrices biologiques et ideologi-
ques, comme symboles dans les discours ideologiques utilises pour la
construction et la transformation des categories ethno-nationales, et comme
participantes dans les luttes nationales, economiques, politiques et mili-
taires. Le concept de reproduction s'avere toutefois tres ambigu, car les
femmes ne se consacrent pas au «maintien» ou a «la reproduction)) de
fa?on statique. «Women act as both maintainers and modifiers of social
processes» (ibid.)8. D'ou 1'importance, dans 1'etude de la production de
1'ethnicite, ses dimensions de socialisation comprises, de situer ce travail
dans un contexte de creation d'espaces et d'identites.9

C'est en s'inspirant de tels concepts, quoique presentes tres suc-
cinctement dans le cadre de cet article, que nous pouvons maintenant
examiner le systeme d'education au Nouveau-Brunswick en tant qu'es-
pace institutionnel de production identitaire.

La production identitaire dans le secteur de 1'education: un survol
historique

Contrairement au diagnostic pose dans certains travaux historiques10,
la periode comprise entre 1860 et 1960 ne forme pas un tout homogene
dans le secteur de 1'education, dans le sens que 1'Eglise en aurait assume

42



LA PRODUCTION IDENTITA1RE EN ACADIE CONTEMPORAINE

seule la responsabilite par le recours au systeme prive. Un autre regard
permet de decouvrir une situation plus complexe, composee de periodes
distinctes, chacune ayant ses caracteristiques propres (McKee, 1995;
McKee-Allain, 1991).

Dans un premier temps, de la fin du 19e siecle jusqu'aux annees
1940, les rapports entre 1'Eglise et 1'Etat peuvent etre apparentes a la
tolerance et a Faction parallele. L'Etat neo-brunswickois «tolere» Fensei-
gnement religieux dans les ecoles publiques neutres et permet un ensei-
gnement dit bilingue, quoique 1'etendue de celui-ci soil fort limitee. Rap-
pelons que c'est en 1871, par le Common Schools Act, qu'est etablie la
neutralite de Fecole publique, financee par un impot foncier obligatoire. A
la suite des protestations soulevees par cette loi scolaire, certaines modi-
fications seront apportees en 1875, autorisant le port de 1'habit religieux en
classe, entre autres, et 1'enseignement du catechisme en dehors des heu-
res regulieres de classe.11 La strategic adoptee par la minorite acadienne
pendant cette periode va consister en Felaboration d'un vaste reseau
d'institutions privees, colleges et couvents, gerees en majorite par des
communautes religieuses de femmes, sauf pour 1'enseignement superieur.

La deuxieme periode, de 1940 a 1960, marque des tentatives de mo-
dernisation du systeme d'education, caracterisees par des alliances con-
clues entre 1'Eglise et 1'Etat. Les communautes religieuses de femmes y
participent encore plus activement, puisqu'en plus de maintenir leurs es-
paces prives, elles fournissent la main-d'oeuvre qu'exige le nouveau re-
seau public et preparent de futures enseignantes en mettant sur pied des
colleges classiques pour femmes.12 Des alliances se forment egalement
entre 1'Etat et 1'elite acadienne, representee desormais plus formellement
par des organismes tels que 1'Association acadienne d'education.

La troisieme periode, de 1960 a 1970, est marquee par la prise en
charge complete de 1'Etat. Celle-ci se traduit dans le secteur public par la
mise sur pied d'un vaste reseau d'ecoles polyvalentes, et au niveau de
1'enseignement superieur, par la creation de FUniversite de Moncton. Elle
se reflete egalement au sein du ministere de 1'Education, ou la reorganisa-
tion interne accorde une plus grande reconnaissance a la dualite linguisti-
que. Reconnues comme periode cle dans 1'ouverture a la modernite (Cou-
turier-Leblanc, Godin et Renaud, 1993), les annees 1960-1970 ontsuscite
une crise interne dans 1'institution ecclesiale catholique, mettant en lu-
miere des enjeux regionaux13 de meme que ceux des rapports de sexes. Les
femmes acadiennes furent alors depossedees d'un lieu qu'elles occu-
paient collectivement — par le biais des communautes religieuses — et
d'ou elles pouvaient participer a la production de Fethnicite aux niveaux
tant culturel qu'institutionnel (McKee, 1995).'4

Qu'en est-il du secteur de 1'education, en tant qu'espace de
production identitaire, dans le contexte present ? C'est par un
regard sur le dossier de 1'enseignement religieux dans les ecoles
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francophones — dossier d'actualite, comme nous le soulignions dans
notre introduction— que nous aliens tenter d'y repondre.

Le contexte actuel

A un premier niveau, plus formel, le secteur de 1'education au Nou-
veau-Brunswick reflete un systeme ou lecritere linguistique sert de ligne
de demarcation. Ainsi, depuis 1964, «le ministere de 1'Education est scinde
en deux parties, une anglophone et une francophone, ayant chacune auto-
rite sur le programme et 1'evaluation dans les ecoles franchises ou anglai-
ses» (Couturier-Leblanc, Godin, Renaud 1993 : 561). La province est divi-
see en dix-huit conseils scolaires, dont douze anglophones (92 598 eleves)
et six francophones (46 088 eleves).15 Les enseignantes et enseignants,
pour leur part, font partie de deux associations, la NBTA et 1'AEFNB16,
basees elles aussi sur le critere linguistique, et regroupees en une Federa-
tion provinciale.

Quant a la participation des femmes dans le reseau educatif franco-
phone, des statistiques recentes montrent qu'elles occupent une place
importante en tant qu'enseignantes, mais qu'elles ont peu de place dans
la direction et la gestion des institutions. Ainsi, tel qu'illustre dans le
Tableau 7, pendant 1'annee academique 1992-1993, elles represented 70%
du personnel enseignant mais n'occupent que 23% des postes de direc-
tion d'ecole, 32% des postes d'adjoint a la direction et 28% des chefs de
departement. A un niveau formel, il en ressort done qu'elles sont tres
impliquees en tant que productrices-socialisatrices, mais qu'elles le sont
beaucoup moins en termes de production institutionnelle, comparative-
ment a 1'epoque ou, par le biais des communautes religieuses, elles ge-
raient et dirigeaient une partie importante du reseau scolaire francophone.

Mais d'autres elements s'ajoutent a ce portrait formel, appuye de
statistiques, du reseau educatif des francophones du Nouveau-Brunswick.
Ces nouveaux elements, qui peuvent indiquer un «brassage» et une frag-
mentation au sein du milieu, proviennent de I'etude du dossier de 1'ensei-
gnement religieux dans les ecoles.

En effet, Ton apprenait recemment que le Conseil scolaire du district 9,
dans la region de la Peninsule acadienne, avait decide qu'il n'y aurait plus
d'activites telles que messes, confessions et preparation aux sacrements
durant les heures de classe. Par ailleurs, les fetes sociales entourant Noel
et Paques ainsi que les cours de catechese seraient maintenus (L 'Acadie
Nouvelle, 22 decembre 1995 :6).

Etonnee de cette nouvelle, entre autres en nous appuyant sur le fait
que le district scolaire francophone de la region de Moncton n'offre meme
plus les cours de catechese dans les ecoles depuis plusieurs annees, nous
avons effectue des entrevues afm d'en savoir plus long. Nous avons
interviewe le president de 1'AEFNB, un directeur et une directrice d'ecole
representant deux regions acadiennes, de meme qu'un journaliste de Ra-
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dio-Canada responsable du dossier. Nous avons egalement fouille des
documents qui se rapportent a la loi scolaire du Nouveau-Brunswick.

Plusieurs observations fort interessantes se degagent de notre de-
marche exploratoire. D'abord, les pressions aupres du Conseil scolaire
numero 9 pour cesser 1'enseignement religieux pendant les heures de classe
sont venues d'une minorite, acadienne, appartenant a certaines eglises
protestantes fondamentalistes. A cet egard, le Nouveau-Brunswick par-
tage les tendances canadienne et quebecoise de secularisation et de plu-
ralisme religieux (Bibby, 1987; Proulx, 1994) qui s'expriment entre autres
par une chute de la pratique, une «religion a la carte» et des «transactions
effectuees avec des systemes de croyances d'autres religions» (Proulx,
1994:470). LesdonneesduRecensementde 1991 nousapprennent,par
exemple, que 5,3% de la population du Nouveau-Brunswick ne se reclame
d'«aucune religion», comparativement a 12,3% pour le Canada (Macionis,
1994:480).17 Ces memes donnees montrent egalement la place plus impor-
tante qu'occupent les denominations fondamentalistes telles que Bap-
tiste, Pentecotiste et les Temoins de Jehovah (Statistique Canada, 1991).

Dans une entrevue accordee a une journaliste de L'AcadieNouvelle
en avril 1993, le pasteur de FEglise chretienne evangelique baptiste de Tracadie
affirme que la conscience religieuse en Acadie est moyenageuse et discrimina-
toire. H precise: <d.,'homogeneite [...] acquise donne plus de poids aux luttes
pour la conquete du droit a la propriete, des droits scolaires et linguisti-
ques, mais d'autre part, cela ne donne pas de place au pluralisme religieux
qui est souvent associe a Fennemi toujours present, 1'Anglais et le protes-
tant». (L 'Acadie Nouvelle, 29 avril 1993 : 10)

C'est done au nom du pluralisme religieux que 1'on revendique la
cessation de 1'enseignement religieux dans les ecoles du district, puisqu'il
s'agit d'un enseignement de la religion catholique.

Or le systeme n'est-il pas officiellement neutre ? «Oui», nous dit un
repondant au cours d'une entrevue, «mais la loi sur la non-confessionnalite
n'a jamais etc respectee». En fait, nous precisent d'autres repondantes et
repondants impliques dans 1'administration d'ecole ou de district, son
application varie selon les regions et a Finterieur d'une meme region. Dans
la region de Moncton, par exemple, ce sont les enseignantes et ensei-
gnants d'une ecole en particulier (Ecole Saint-Henri) qui ont mene le dos-
sier pour cesser d'offrir les cours de catechese pendant les heures de
classe, et ce, depuis les annees 1980. Or dans le meme district scolaire, les
enseignantes d'une petite ecole elementaire sont encore invitees a diner
par le cure a la fin de 1'annee scolaire, «invitation tres difficile a refuser»,
nous precise une repondante.

Quant a la position de FAEFNB, il semble que ce soit la loi du silence
qui predomine. «Le debat n'a pas lieu», precise son porte-parole, «mais
s'il avait lieu, il serait houleux». La source de ces divergences residerait
moins dans les rapports avec 1'Etat—qui d'ailleurs sous d'autres formes
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et a d'autres moments dans 1'histoire acadienne s'est montre «tolerant» et
accommodant—mais serait bel et bien interne a 1' Association des ensei-
gnantes et enseignants francophones.

Conclusion

II s'agit done d'un dossier qui, a un niveau micro-sociologique,
s'avere fort revelateur de tendances societales plus globales. Rappelons
le caractere exploratoire de notre demarche, qu'il faudrait completer par
1'etude plus appronfondie de la documentation officielle emanant du mi-
nistere de 1'Education. Une analyse pourrait reveler I'ambigui'te entourant
la loi scolaire dans sa formulation meme. '8

Mais malgre ces limites, ce sont les enjeux de la modernite qui se
degagent de ce dossier, les enjeux de la production de 1'ethnicite dans un
reseau institutionnel, le secteur de 1'education, qui doit affronter les defis
poses dans une societe modeme. Comme le soulignent Allain, McKee-
Allain et Theriault (1993) en conclusion de leur chapitre sur la societe
acadienne:

L'Acadie doit apprendre a vivre avec une ethnicite qui n'a
plus et n'aura plus de monopole sur 1'organisation de la vie
des individus et du groupe. Pourtant cela ne signifie pas Foubli
de toute reference a la tradition. C'est pourquoi, au centre de
la question acadienne, reside toujours cette necessite d'etablir
la jonction entre le besoin de valoriser son appartenance
collective et la necessite d'une pleine et entiere participation
aux valeurs et aux pratiques de la modernite. Comme on voit
mal encore quelles formes organisationnelles ou
communautaires pourraient realiser cette synthese, cette
question de la modernite demeure un grand defi a une
sociologie de 1'Acadie. (381-382)

Ce qui se degage de I'etude du dossier sur 1'enseignement religieux
dans les ecoles du Nouveau-Brunswick, ce sont les elements de diversite
de la societe acadienne, le pluralisme, les contradictions et les ambiguites
qui la marquent. La sociologie de 1'education et la sociologie des rapports
de sexes en milieu minoritaire devront en tenir compte. En plus d'une
etude des structures, appuyee de chiffres et de statistiques, nous propo-
sons d'observer de plus pres le processus par lequel s'articulent le travail
de production de 1'ethnicite en milieu scolaire et les rapports de sexes. Car
au-dela du «debat qui serait houleux s' il avait lieu» auquel se referait notre
repondant, la realite acadienne offre peut-etre d'autres lieux de debats que
le regard sociologique feministe pourrait contribuer a demystifier. Des
etudes de terrain, avec une approche qualitative, nous semblent ainsi
prioritaires pour saisir la production de 1'ethnicite et la place des femmes
en milieu francophone minoritaire.
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TABLEAU 1

Repartition des enseignantes et enseignants francophones du
Nouveau-Brunswick par poste et sexe

Par poste et sexe

Enseignant*

Directeur d'ecole

Directeur adjoint d'ecole

Chef de departement

Conseiller en orientation

Autre educateur
travaillant a 1'ecole

Directeur general

Directeur general adjoint

Coordonnateur/Conseiller
en pedagogic

Autre educateur
travaillant au district

Total du personnel
educatif

Releve des
effectifs

7135

404

322

278

185

59

18

24

175

65

8665

%
masculin

30%

77%

68%

72%

56%

24%

72%

83%

49%

24%

36%

%
feminin

70%

23%

32%

28%

44%

76%

28%

17%

51%

76%

64%

Source : Donnees fournies par 1'AEFNB, puisees dans Nouveau-Brunswick, Profll de

I'education 1993-94. Les donnees portent sur 1'annee academique 1992-93.

(*) A noter que, dans le document officiel, toutes les categories figurent au masculin
uniquement.
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Notes

1. Nous remercions les lectrices et lecteurs anonymes de leurs commentaires
constructifs.

2. Voir a ce sujet McKee (1995) et McKee-Allain (1991).

3. Ce questionnement plus global est bien presente dans le numero thematique de
la revue Sociologie et societes (1994) qui porte sur «Les francophonies nord-
americaines».

4. Dans un article recent, Theriault (1994) distingue les concepts d'ethnie et de
nation par 1'absence ou la presence d'historicite, en precisant qu'entre les deux, «il
existe un vaste champ peuple de groupes nationalitaires [...]» (22). Notre defini-
tion de la production de Pethnicite se demarque quelque peu de cette conception
puisque nous y reconnaissons Phistoricite, mais a 1'instar de Juteau-Lee (1983b)
et Juteau (1994), nous ajoutons la presence ou non d'un projet politique predomi-
nant comme element cle.

5. Ces concepts se referent aux travaux de Breton (1964,1974 et 1984).

6. En traitant de ces agents qui font une reinterpretation historique selective par
laquelle se transforme Pidentite collective, Lapierre (1984) inclut Pelite, les poe-
tes, ecrivains, historiens, ethnologues et sociologues (204-205).

7. En introduisant ce concept en 1983, Juteau-Lee innovait puisqu'elle proposait
une analyse fondee sur les processus de travail. Comme le souligne Maroney
(1992 : 12), la contribution feministe a ete de considerer ce travail domestique —
dont la transmission d'un contenu ethnique ou culturel — comme du veritable
travail.

8. L'italique est de nous.

9. Et d'oii Pimportance de ne pas conclure a la non pertinence du concept de
production de Pethnicite parce que trop essentialiste (voir a ce sujet Cardinal,
1994). II est tres important de Paborder comme processus de travail, articule dans
un contexte de creation.

10. C'est le cas notamment du bilan propose par Roy (1978, 1981).

11. Contrairement a la croyance populaire, cette loi ne traitait pas de la langue
d'enseignement, mais bien de la confessionnalite de Pecole publique. Voir Hody
(1964) et Toner (1967).

12. En ce qui a trait au secteur de Penseignement, les communautes religieuses de
femmes ont assume, jusqu'aux annees 1960, 76% des colleges et couvents, et
represente 69% du total des communautes religieuses dans le secteur public (McKee,
1995: 183-185).
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13. Les rivalries regionales sent omnipresentes au sein de 1'Acadie du Nouveau-
Brunswick, oil Ton retrouve trois grandes regions souvent en concurrence, le
Nord-Ouest, le Nord-Est et le Sud-Est (voir McKee, 1995).

14. Voir egalement le bilan des periodes caracterisant la societe acadienne globale
dans Allain, McKee-Allain et Theriault (1993).

15. Ces donnees, fournies par 1'AEFNB (voir note suivante), portent sur 1'annee
academique 1992-93. Au moment de la redaction de cet article (fin 1995), les
medias font part de changements qui seraient annonces prochainement par le
ministre de 1'Education, dans le sens d'une structure fortement centralisee a Frede-
ricton.

16. La NBTA est la New Brunswick Teacher's Association; 1'AEFNB est 1'Asso-
ciation des enseignantes et enseignants francophones du Nouveau-Brunswick.

17. Cette proportion est de 3,8% au Quebec et varie entre 1,6% (Terre-Neuve) et
33,7% (Yukon).

18. Ainsi, on peut lire dans un document du ministere de 1'Education qui traite de
la loi scolaire sanctionnee le 20 juin 1990 le passage suivant: «Malgre 1'article 78,
oil il est stipule que toutes les ecoles regies par la presente loi doivent etre non
confessionnelles, la Loi s'inspire principalement de la morale chretienne» (Minis-
tere de 1'Education, 1993 : 3).
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Marie-Josee Berger

DILEMME DES FEMMES FRANCOPHONES DE
MINORITE VISIBLE:

INTEGRATION AU MARCHE DU TRAVAIL
DANS UNE SOCIETE ONTARIENNE

PLURALISTE NON DEFINIE

Problematique

La politique d'immigration du Canada a genere, vers 1967, une re-
crudescence non seulement d'immigrants traditionnels de souche euro-
peenne mais aussi d'immigrants venant d'Asie, d'Afrique et des Antilles.
Ces nouveaux immigrants se sont etablis principalement dans les centres
urbains. Selon le recensement de 1992 de Statistique Canada, leur nombre
s'eleve a 191 015, dont 55 % (soit 104 315), ont choisi 1'Ontario.

Or, lorsqu'on parle d'immigrants dans certaines compilations statis-
tiques, la distinction de sexes n'y figure pas toujours. Alors que fleuris-
sent les politiques d'equite, 1'impact de celles-ci n'apas encore atteint de
facon systematique certaines donnees statistiques (Immigration and
Refugee Board, 1994). Toutefois, la presence des femmes immigrantes au
Canada est indeniable et 1'examen des donnees sur les pays d'origine des
nouveaux immigrants revele de toute evidence que des femmes immigran-
tes francophones font partie de la societe ontarienne (Ministere des Affai-
res civiques, 1989).

Cette societe a d'ailleurs ete decrite dans bien des documents gou-
vernementaux comme etantpluraliste (Ministere de 1'Education de 1'Onta-
rio, 1988). Toutefois, ce pluralisme n'a pas encore ete defini comme etant
englobant et essentiel au developpement de la societe ontarienne. C'est
sous la pression des parents et des groupes communautaires que le minis-
tere de 1'Education et de la Formation a elabore en 1993 une politique
d'equite et d'antiracisme qui devait amorcer une reflexion approfondie sur
le pluralisme. Les progres realises dans le domaine de 1'equite sont mini-
mes et il existe souvent un fosse entre les principes enonces et 1'implanta-
tion des politiques (Rezai-Rashti, 1995). Juteau (1994) affirme qu'un con-
sensus a ete etabli dans les societes liberales de type democratique par
rapport a 1'egalite et la reconnaissance d'un certain pluralisme. Elle precise
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cependant qu'au-dela de ce point d'entente, il y a disaccords, litiges et
dechirements sur la nature du pluralisme et des droits sociaux a articuler et
a adapter.

Comme le confirme le document du gouvernement federal Inscrire
le multiculturalisme dans le courant canadien : les defis et lesprowesses
(1983), les groupes minoritaires—parmi lesquels se retrouvent entre autres
des Asiatiques et des Noirs — doivent lutter sans cesse pour acquerir le
droit d'etre traites comme les autres. Que ce soit par les juges, les policiers,
les enseignantes, les employeurs, les proprietaires, les voisins ou les pas-
sagers des autobus et du metro, les groupes minoritaires font face a des
difficultes d'integration.

Si c' est la realite vecue par les groupes minoritaires (Meintel, 1991),
on peut d'ores et deja speculer sur le dilemme des femmes francophones
de minorite visible qui devront s'integrer, d'une part a un marche du travail
dont la langue dominante est 1'anglais, et d'autre part assumer leurs res-
ponsabilites familiales dans une societe pluraliste non defmie. Des recher-
ches se sont penchees sur la problematique des femmes immigrantes en
Ontario sans pour autant s'attarder au dilemme des immigrantes franco-
phones de minorite visible (Rafiq, 1992;Estableet Meyer, 1989; Scaneet
Holt, 1988; Das Gupta, 1986). Aussi, les questions relatives a la situation
de ces femmes n'ont pas encore fait 1'objet de recherches exhaustives.

Dans cet article, nous aborderons principalement les questions rela-
tives a la situation des femmes francophones de minorite visible qui sont
arrivees en Ontario au cours de la derniere decennie, soit comme immi-
grantes independantes, refugiees ou a travers les programmes de parrai-
nage. Pour tenter d'identifier quelques pistes d'integration du marche du
travail pour les femmes francophones de minorite visible, nous etudierons
certains aspects de leur realite quotidienne ainsi que ceux du marche du
travail.

Situation des femmes francophones de minorite visible

Leur milieu de vie

Les femmes francophones de minorite visible qui ont immigre au
Canada se retrouvent dans un milieu surtout urbain ou prevaut 1'anony-
mat. Beaucoup de ces femmes constituent d'ailleurs le noyau de la cellule
familiale dans son entite, c'est-a-dire qu'elles doivent fournir les soutiens
affectif, social et economique. Elles sont confrontees parfois a des proble-
mes de violence et d'abus de pouvoir, et quand elles ne travaillent pas a
I'exterieur du foyer, elles se retrouvent dans des situations de dependance
extreme (Boyd, 1989). Elles ignorent tres souvent 1'existence de ressour-
ces auxquelles elles auraient acces, et du fait qu'elles vivent en Ontario ou
la langue dominante est 1'anglais, elles se trouvent doublement isolees.

Face a leur propre communaute, il y a des realties culturelles aux-
quelles elles doivent adherer, et c'est parfois leur seul point de contact
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avec le monde exterieur. Pour elles, le marche du travail au Canada, s'il
existe, est surtout relic aux secteurs precaires comme les emplois domesti-
ques et les manufactures (Arat-Koc, 1989). Souvent, Fincapacite de fonc-
tionner dans Tune des langues officielles devient un handicap majeur. Car,
il est a noter que de plus en plus dans les pays dits francophones, la
langue d'enseignement est autre que le francais ou 1'anglais.

Lews possibilites d 'emploi

Plusieurs etudes, dont celles de Boucher (1989) et de Daviau (1985),
font etat des facteurs qui facilitent F integration au marche du travail au
Canada. Elles citent en priorite les facteurs qui sont relies au niveau d'al-
phabetisation en francais ou en anglais, le niveau d'alphabetisation
dans sa propre langue et le degre de scolarite.

Des femmes francophones de minorite visible qui ont recu une for-
mation et ont occupe des emplois dans leurs pays d'origine, trouvent
rarement des postes relies a leurs qualifications et a leur experience apres
avoir immigre. Des emplois traditionnellement feminins comme les soins
de sante, le travail de bureau et 1'enseignement—emplois qui requierent
une bonne connaissance de la langue — ne leur sont pas accessibles.
Meme si elles ont une connaissance de la langue, F experience canadienne
est encore demandee. Dans bien des cas, elles n'arrivent meme pas a
obtenir une entrevue (Jean-Baptiste, 1995). Pour ce groupe, aussi bien que
pour celles qui n'ont pas une formation scolaire adequate et qui ont de
faibles niveaux d'alphabetisation, les emplois sectaires demeurent la porte
d'integration au marche du travail.

Ainsi, si la tendance se maintient, les femmes francophones de mi-
norite visible seront cantonnees dans des secteurs du marche du travail
ou elles n'ont pas besoin de parfaire leurs connaissances et developper
d'autres habiletes. Pourtant, meme si elles sont occupees a lutter pour les
vivres et le logement, elles desirent profondement apporter des change-
ments a leur vie. Elles ont immigre avec des reves de «lendemains d'auto-
nomie» et 1'espoir d'une amelioration de leur situation economique, soil a
une participation a un secteur du marche plus productif.

Situation du marche du travail en Ontario

Les mutations du marche

U economic de FOntario est devenue particulierement vulnerable en
raison de la pleine maturite de son secteur manufacturier et de la prepon-
derance d'usines filiales. L'ampleur et la rapidite des transformations dans
les modes de production creent une conscience plus aigue de la necessite
d'une education. Et les problemes sont d'autant plus difficiles a resoudre
par un travailleur qui est moins instruit (Baldwin et Gorecki, 1989).
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Les femmes represented un groupe soumis a plus de risques dans
ce processus d'adaptation. Le chomage est d'ailleurs plus eleve chez les
femmes que chez les hommes, et elles travaillent plus souvent dans des
industries oil les salaires sont peu eleves, ou le travail a temps partiel
predomine et ou les employeurs sont vulnerables. Les developpements
technologiques et scientifiques ont provoque une mutation fondamentale
dans les qualites requises des travailleuses (Garnett et Wannel, 1987).
C'est a se demander comment un marche du travail deja difficile d'acces
aux femmes peut integrer d'autres femmes qui sont de minorite visible et
francophones. Pour certaines de ces immigrantes, il s'agit non seulement
d'apprendre a lire et a ecrire en fransais et en anglais, mais aussi d'acquerir
tres vite les aptitudes requises pour s'integrer a un marche du travail
changeant et evolutif. Aussi, pour acceder a ce marche, ces femmes de-
vront recevoir une formation adequate qui faciliterait la transition.

Les programmes deformation

II existe en Ontario de nombreux organismes dont les comites com-
munautaires de formation industrielle, les comites federaux d'aide au de-
veloppement des collectivites, les conseils consultatifs locaux charges
d'aviser les Centres d'emploi du Canada et, a 1'interieur des colleges, un
important reseau de comites locaux consultatifs sur les programmes of-
ferts. Les bureaux de consultation en formation professionnelle et les
centres de consultation pullulent en Ontario. Mais, etant donne la
multidisciplinarite des programmes de formation offerts, il est tres difficile
de s'y retrouver (Breton et Valentine, 1981), et les points d'acces et les
conditions d'admissibilite sont complexes (Conseil economique, 1990).

Les obstacles a franchir

Dans le cas des femmes francophones de minorite visible, a certe
complexite d'acces a une formation qui faciliterait 1'integration au marche
du travail, s'ajoute celle du systeme de parrainage des politiques de rim-
migration canadienne. En effet, la plupart des femmes qui immigrent le font
comme epouses, arrivant pour rejoindre leur mari deja etabli en Ontario.
Pour ces femmes, puisqu'elles sont parrainees, Faeces a la plupart des
formes d'assistance sociale — incluant 1'apprentissage de la langue et la
formation — est interdit (Boyd, 1990). Les seuls programmes auxquels
elles ont droit sont les programmes speciaux pour les refugiees et quel-
ques programmes pour les femmes immigrantes independantes dont les
listes d'attente sont tres longues (Rockhill et Tomic, 1992).

Pour relever le defi de 1'integration a un marche du travail evolutif,
tout en assumant leurs responsabilites familiales et autres, les femmes
francophones de minorite visible devront se renseigner et confronter des
barrieres systemiques de sexisme dans des milieux ou les groupes franco-
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phones sont deja en butte a d'autres prejuges linguistiques et culturels
(Romberg, 1994). De plus en plus, le marche du travail requiert des compe-
tences tres diversifiees, d'ou I'importance pour ces femmes d'acquerir
une formation professionnelle ou d'avoir acces a des ressources.

Pistes qui pourraient aider a 1'integration des femmes francophones de
minorite visible au marche du travail

En constatant la penurie de services offerts et de ressources dispo-
nibles, il devient primordial que des mecanismes soient mis en place pour
une restructuration. Ainsi, les maigres ressources disponibles pourraient
etre redistributes en accentuant 1'objectifd'integration au marche du tra-
vail des travailleuses. A ce chapitre, les femmes francophones de minorite
visible, deja defavorisees par la langue dans une societe pluraliste non
definie, pourraient esperer trouver les ressources leur permettant de s'in-
tegrer a un marche du travail pour developper ainsi leur potentiel.

II n'y a pas de fa?on universelle de repondre aux besoins de ces
femmes, mais c'est en les ecoutant qu'on trouvera des solutions, car en
tant que femmes, se frayer un chemin dans un nouveau pays est une tache
difficile. Une formation d'integration au marche du travail devra conside-
rer non seulement la femme francophone de minorite visible, mais aussi les
composantes de son noyau familial.

Bien que la majorite de ces femmes soient arrivees au Canada sous
le systeme de parrainage, il y a aussi des categories d'immigrantes inde-
pendantes. Ainsi, pour mettre en place un programme efficace d'integra-
tion au travail, il faudra tenir compte du statut anterieur et des situations
d'immigrantes des femmes dont certaines sont arrivees au Canada comme
refugiees avec leur epoux et attendent un appel; ou sont parrainees par
leur epoux et arrivent avec les enfants; ou arrivent au Canada sans leur
epoux et devront le parrainer; ou arrivent sans les enfants; ou enfin, arri-
vent seules comme immigrantes independantes ou comme gouvernantes.

L'integration au marche du travail doit passer a travers une forma-
tion professionnelle adequate qui tient compte des composantes du noyau
familial, puisque ces femmes immigrantes sont responsables du maintien
de 1'unite familiale. Pour certaines, les services de garderie demeurent une
composante essentielle de 1'aide a fournir pour 1'integration au marche du
travail. Ces femmes ont besom de se sentir respectees, d'etre en controle
des choix et des decisions a prendre pour elles et pour leur famille.

De plus, pour ces femmes, la communaute composee de reseaux et
de liens crees par des identites communes represente souvent 1'element
essentiel de leur univers (Romberg, 1994). Elle constitue pour elles le groupe
d'entraide, 1'espace de vie quotidienne ou on peut y mettre aussi bien des
pratiques de survie mais aussi des pratiques de prise en charge. II existe
une volonte croissante des femmes immigrantes francophones d'exercer
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leur role de citoyennes et un remarquable potentiel de solidarite commu-
nautaire.

Un mouvement communautaire pour les femmes francophones de
minorite visible devra prendre en consideration les besoins individuels et
les possibilites de croissance. La culture organisationnelle de cette com-
munaute sera fondee sur des valeurs qui s'apparentent a la culture de ces
femmes et sur un projet de transformation personnelle et sociale pour
I'integration au marche du travail.

Une collaboration etroite entre la communaute et les secteurs prive
et public permettra de metrre en place un modele d'approche d'integration
(Moussa, 1994) oii se cotoient un programme d'amenagement linguisti-
que — dont 1'enseignement du fran9ais et de 1'anglais, des sessions de
preparation au marche du travail selon les attentes realistes du marche, un
support psychologique et culturel, et des sessions d'orientation vers les
centres de formation. Un tel modele pourrait se realiser s'il existe une
volonte de la societe ontarienne de devenir pluraliste et d'aider ainsi les
femmes de minorite visible a resoudre le dilemme de leur integration au
marche du travail.
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DeniseLemire

LA FORMATIONETL 'ADAPTATION
DELA MAIN-D 'OEUVRE

CHEZ LES FRANCO-ONTARIENNES :
BARRIERESET OBSTACLES A SURMONTER

La formation, n'est-ce pas un terme qui se prete a toutes les sauces
par les temps qui courent ? Depuis les dernieres crises economiques, les
gouvernements ont comme dossiers prioritaires la formation plutot que la
creation d'emplois. Us ne peuvent s'imaginer que meme si on participe a
des programmes de formation, cela ne constitue pas une potion magique;
ce n'est pas une garantie qu'on trouvera necessairement un travail et de
plus, un travail bien remunere avec de bonnes conditions.

Beaucoup de programmes de formation et de perfectionnement exis-
tent presentement en Ontario. Cependant, il y a une grande confusion vis-
a-vis de ces programmes, car les services sont offerts par plusieurs orga-
nismes, notamment differents niveaux de gouvernements, les colleges
communautaires, les conseils scolaires, les ecoles de formation profes-
sionnelle, les organismes communautaires, le secteurprive et autres. A la
suite de la mise sur pied du Conseil de formation et d'adaptation de la main
d'oeuvre (COFAM)1, la confusion regne-t-elle toujours ? Dans ce dossier,
la Table feministe francophone de concertation provinciale a voulu savoir
si la participation des femmes francophones a ces programmes etait ade-
quate. A-t-on aide les travailleuses francophones a se recycler ? Combien
de femmes francophones a-t-on pu placer aupres d'employeurs ? Com-
bien de jeunes femmes francophones ont etc touchees par les program-
mes du COFAM ?

Cet article decoule d'une etude realisee de Janvier ajuin 1994 pour la
Table feministe de concertation provinciale.2 Tout d'abord, nous presen-
tons certaines raisons pour lesquelles les femmes retournent aux etudes
ou en formation. Puis, a la suite de la methodologie, le COFAM est decrit
brievement. Finalement, quelques barrieres et obstacles a la formation
chez les femmes sont discutes.
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Barrieres et obstacles au retour aux etudes ou en formation

Dans une etude quebecoise recente, Guindon (1995) explique les
motifs qui incitent les femmes a retoumer aux etudes ou a s'inscrire a un
programme de formation. Us sont d'ordre professional (avoir une promo-
tion), personnel (detenir un diplome plus eleve) et d'ordre familial (incita-
tion du conjoint ou de la conjointe). Les personnes qui prennent une
initiative font face a bon nombre de barrieres ou d'obstacles.

Toujours selon Guindon, les effets du retour aux etudes sur la vie
des femmes peuvent se retrouver dans trois categories : le cadre institu-
tionnel, la situation familiale et le contexte psychologique de la femme.
L'une des difficultes rencontrees est 1'accessibilite aux services, ceci non
seulement pour les femmes mais aussi pour les hommes :

[...] les divers services administratifs responsables de
1'admission et de 1'inscription, de rinformation sur les prets et
bourses, de 1'aide a la recherche d'un emploi ou de l'attribution
de locaux pour I'etude sont d'abord concus en fonction de la
population poursuivant des etudes le jour et a temps plein,
d'ou le manque d'adaptation de ces services aux besoins des
adultes et leur accessibility souvent reduite pour cette clientele.
(Guindon, 1995:5)

La situation familiale est un facteur important qui influence le choix
d'une femme qui veut retourner aux etudes ou en formation. En effet, la
femme se retrouve souvent devant une triple obligation : «...assurer la
garde des enfants pendant les periodes de cours ou d'activites reliees aux
etudes, assurer le ravitaillement familial en vivres et effectuer les demar-
ches administratives indispensables a Forganisation familiale.» (Guindon,
1995:10)

Le conjoint peut etre favorable ou peut etre en desaccord avec ce
retour aux etudes. Les enfants peuvent etre enthousiasmes au debut, mais
vite realiser que leur mere est moins disponible qu'auparavant. Un appui
continu des membres de la famille s'avere important pour le bien-etre de la
femme; elle peut meme diminuer 1'incidence de depression chez celle-ci
(Guindon, 1995:15).

Les femmes qui retournent aux etudes ont generalement tendance a
avoir une hantise de 1'echec, a douter de leurs capacites intellectuelles, a
etre stressees et meme angoissees avant un examen, mais en meme temps
elles «...enregistrent en moyenne des notes superieures a celles des ele-
ves ayant poursuivi sans interruption leur cheminement scolaire.»
(Guindon, 1995:14).

En general, durant la poursuite des etudes ou de la formation, on
constate chez les femmes «...l'accroissement de 1'estime de soi, 1'ameliora-
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tion de la perception de soi, 1'augmentation de la confiance en soi, le
sentiment de bien-etre resultant d'une meilleure maitrise de sa vie, la reva-
lorisation de soi, la decouverte de sa veritable personnalite ou de son
identite.»(Guindon,1995:15)

Un tel retour aux etudes peut entrainer des repercussions au niveau
du travail. Par exemple, un employeur peut ne pas etre favorable a ceci car
il craint de voir cette personne abandonner son poste a la fin de ses
etudes; il peut done lui rendre la vie difficile. Ses collegues de travail
peuvent faire preuve de mesquinerie. Elle peut aussi perdre ses amies,
n'ayant plus le temps d'entretenir ses amities.

Cette recherche par Guindon n'est qu'un tres bref survol des barrie-
res et obstacles rencontres par les femmes qui decident de poursuivre
leurs etudes ou leur formation. L'etude commandee par la Table feministe
en demontre d'autres.

Methodologie

Une etude, realisee de Janvier a juin 1994 par la firme Beaulieu et
Lemire Consultation, Recherche et Formation inc. pour la Table feministe
francophone de concertation provinciale, avait comme but de verifier si
les programmes du COFAM repondent aux besoins des femmes qui veu-
lent obtenir leur autonomie financiere en s'inscrivant a des sessions de
formation et ainsi jouer un role dans 1'economie, et aussi d'identifier les
obstacles et barrieres auxquels les femmes francophones en Ontario font
face.

Cette etude devait etre quantitative. Les donnees ont ete difficiles
a obtenir sinon impossibles. Generalement, il y avait une quasi-totale
absence de statistiques et de documents de travail. Dans plusieurs cas,
les fonctionnaires reconnaissaient les limites des programmes; par exem-
ple, un fonctionnaire a indique qu'il serait trop onereux d'etablir des
statistiques pour chaque projet finance par les programmes.

La methodo logic utilisee consistait en une revue de la litterature, en
communications telephoniques ou en entrevues face a face avec les prin-
cipaux intervenants et intervenantes des programmes du COFAM. Ces
mecanismes ont ete choisis a cause des limites financieres du projet, qui
ne permettaient pas d'effectuer un sondage ou d'organiser un «groupe
focus» aupres des utilisatrices des divers programmes. Cette etude aborde
uniquement les perceptions des intervenantes et intervenants, comme
fonctionnaires ou comme benevoles au sein des conseils d'administra-
tion dans le domaine de la formation et de 1'adaptation de la main-d'oeuvre.
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Conseil ontarien de formation et d'adaptation de la main-d'oeuvre
(COFAM)

Le COFAM est le premier organisme en Amerique du Nord «...a
utiliser une approche basee sur les besoins pour assurer la mise en valeur
de la main-d'oeuvre afin que tous les Ontariens puissent en beneficier.»
(COFAM, 1994b: 1) En juillet 1993, le projet de loi relatif a la creation du
COFAM etait adopte a 1'Assemblee legislative. Cette initiative historique
s'inscrit dans le cadre d'une politique industrielle ontarienne a long terme.

Essentiellement, le COFAM doit s'assurer du developpement d'une
main-d'oeuvre competente et souple, afin d'accroitre la competitivite et
ameliorer la vie des travailleuses et travailleurs.

Get organisme independant et autonome re?oit des directives gene-
rales du gouvernement par 1'intermediate d'un ministre responsable, soit
le ministre de 1'Education et de la Formation. Les pouvoirs et responsabi-
lites sont partages par le gouvernement et les personnes qui sont les
mieux placees pour connaitre les besoms : representants du patronat, les
travailleuses et travailleurs, les educatrices et educateurs/formatrices et
formateurs, les femmes, les membres des minorites raciales, les personnes
handicapees, les francophones et les autochtones.

L'organisme a etc mis en place pour repondre aux objectifs suivants:
reduire les chevauchements et les lacunes entre les programmes et les
services, ainsi qu'ameliorer les liens entre eux; augmenter 1'investisse-
ment du patronat dans la formation en milieu de travail; augmenter 1' impor-
tance du role des programmes d'apprentissage comme les liens entre 1'ecole
et le milieu du travail; offrir des donnees plus exhaustives sur le marche du
travail, en termes d'aptitudes et de ressources requises; evaluer les pro-
grammes pour s'assurer qu'ils repondent aux besoins de toutes les
Ontariennes et de tous les Ontariens; faciliter Faeces pour toutes et tous
a la formation et aux programmes/services d'adaptation, en repondant
mieux aux besoins culturels, socio-economiques et physiques. (COFAM,
1993:2)

II a ete difficile d'obtenir des donnees quantitatives. L'OfFice des
Affaires francophones a travaille sur ce dossier en 1993 et a confirme les
difficultes a obtenir des donnees sur les francophones. Cependant, du-
rant les reunions publiques de consultation sur les commissions locales
qui se sont deroulees au cours des mois d'avril et mai 1992, certains ele-
ments ont ete souleves par divers groupes de femmes (Comite de consul-
tation sur les commissions locales, 1992). Les femmes veulent une forma-
tion, a la fois accessible et pertinente, qui les aiderait a echapper aux
emplois n'offrant aucune possibilite de carriere. Elles deplorent le fait que
1'education et la formation recues a 1'etranger ne sont pas reconnues au
Canada et en Ontario. Les femmes veulent un acces a des fonds supple-
mentaires pour assurer des services de soutien a toutes les personnes qui
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en ont besoin (par exemple : soutien du revenu, garde d'enfants, trans-
port, mesures d'adaptation pour les persormes handicapees). Les femmes
ont souligne 1'importance de la formation «des aptitudes de base» et pas
seulement la formation professionnelle. Elles voudraient que la formation
comprenne: services d'orientation, evaluation de la formation anterieure,
evaluation des besoins, planification de carriere, apprentissage des apti-
tudes necessaires a la vie quotidienne, programmes d'intervention et de
preparation a la formation, programmes d'alphabetisation et d'apprentis-
sage du calcul, cours d'anglais langue seconde et de fran9ais langue
seconde, cours d'education de base, programmes de perfectionnement
professionnel a long terme, cours preparatories a 1'apprentissage et a la
formation dans un metier.

Outre les specificites des femmes, les disparites regionales ont aussi
ete abordees. Les besoins ne sont pas les memes dans les communautes
urbaines que dans les petites collectivites rurales. Les groupes du Nord
ont indique une preference pour la formation a distance, les teleconferen-
ces et les telephones videos afin d'accroitre 1'accessibility a la formation.

Aussi, lors de ces memes rencontres publiques, les francophones
ont brosse un tableau de leurs difficultes socio-economiques: taux eleves
d'analphabetisme, d'abandon scolaire, de beneficiaires de 1'aide sociale et
d'assimilation; ils ont deplore le nombre insuffisant d'etablissements fran-
cophones — par exemple, seulement 70 des 350 programmes d'erudes
collegiales communautaires et 13 des 600 programmes d'apprentissage
sont offerts en fran?ais en Ontario (CCCL : 23). Afin de repondre a leurs
besoins, les francophones exigent «la gestion de la formation profession-
nelle par et pour les francophones)) (CCCL: 23).

II faut aussi se rappeler que ces programmes sont souvent destines
aux femmes qui rencontrent habituellement des obstacles dans leurs de-
marches. II y a peu de courtiers de langue fran?aise. II est a noter qu'il y a
seulement un college communautaire de langue fran?aise en Ontario, la
Cite collegiale; deux autres colleges, un dans le Nord et un autre dans le
Sud, sont en developpement.

Selon certaines persormes interviewees pour cette etude, il y a plu-
sieurs obstacles ou barrieres a la participation des femmes francophones
dans les programmes du COFAM. L'information sur tous les programmes
de formation peut ne pas se rendre chez toutes les femmes francophones
de 1'Ontario. Aussi, les programmes auxquels elles desirent participer ne
sont pas necessairement offerts en fran?ais dans leur localite. Elles ne
connaissent pas les endroits ou aller chercher du counselling ou une
orientation au travail. II y a une lacune au niveau des programmes du
genre «Retour au travail». De plus, les conseilleres et conseillers en
formation peuvent selectionner ou biaiser 1'information; par exemple,
une personne qui croit que certains metiers sont trop difficiles pour
les femmes pourrait ne pas mentionner cette option a ses clientes. Les
placements peuvent etre inadequats et sans aucun rapport avec la
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formation et les besoins du marche du travail. Les femmes n'ont peut-
etre pas la preparation, la formation de base pour participer aux divers
programmes de formation. Par exemple, une femme analphabete qui de-
sire participer a un programme d'emploi pour les beneficiaires de 1'aide
sociale risque de rencontrer certaines difficultes; pourra-t-elle obtenirun
poste n'exigeant pas une connaissance de la lecture et de Fecriture ? Les
programmes sont percus comme etant axes sur les hommes et ne semblent
pas avoir de possibilite d'accommodement pour les femmes. Seulement
10% des eleves du Programme d'apprentissage combine aux cours dans
les ecoles secondaires sont des femmes. Souvent, les employeurs ne veu-
lent pas accepter des femmes dans leur milieu de travail. II y a un manque
de soutien et d'appui pour les femmes qui pourraient participer aux divers
programmes. Les femmes n'auront pas tendance a participer si elles n'ont
pas un bon service de garde pour prendre soin des enfants; certaines ne
peuvent se permettre de payer le transport requis, ou de s'acheter des
vetements necessaires. Le choix des femmes est limite par leurs responsa-
bilites familiales. Les criteres pour la participation dans les programmes
semblent etre etablis en fonction d'une population majoritaire anglophone
et masculine. On ne repond pas suffisamment aux besoins precis des
families monoparentales, des personnes handicapees, des immigrantes et
immigrants recents, des minorites raciales, des autochtones et des franco-
phones. La plupart de ces programmes ne visent pas 1'obtention d'un
certificat des paliers secondaire ou collegial. Selon les localites, il peut y
avoir une longue liste d'attente, decourageant ainsi des femmes qui vou-
draient y participer. Presentement, au programme de Formation de base de
FOntario, il y a une periode d'attente de 9 a 12 mois.

II existe aussi des mesures financieres dissuasives, telles que la
perte de prestations deasurance-chomage, la reduction du revenu d'em-
ploi, Fallocation insuffisante pour couvrir les couts reels de la formation.

Conclusion

Le retour aux etudes ou a la formation n'est plus en 1995 une ques-
tion individuelle mais une problematique sociale qui doit se definir par
rappport aux entreprises, avec 1'offre d'emploi, avec la definition des pos-
tes de travail, avec les qualifications exigees et avec 1'evolution technolo-
gique. Tout comme Payeur Fexprime, «...c'est bien d'interaction et non
d 'adaptation* dont il doit etre question (1990 : 4). La formation ne peut
resoudre a elle seule la crise economique. Tout en revalorisant la formation
professionnelle, il faut s'assurer que la formation conduit vraiment a un
emploi et revaloriser le travail auquel devrait conduire cette formation. II
est important de porter notre reflexion et notre action sur les programmes
de formation et d'adaptation de la main-d'oeuvre pour les femmes. Quelles
sont les raisons qui incitent les femmes a poursuivre leur formation ? Pour
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ameliorer leurs chances de trouver un nouvel emploi, pour obtenir une
promotion, pour ameliorer leur capacite de communiquer avec les autres,
pour participer davantage a divers projets ou activites, pour leur satisfac-
tion personnelle, pour augmenter leur revenu familial... ? Peu importe la
raison, 1'essence de la formation doit passer par les utilisatrices et par les
besoins presents et futurs du marche du travail; nous nous devons de
faciliter 1'acces aux programmes de formation, de reduire et d'eliminer les
obstacles et les barrieres existantes.

Notes

1. II est a noter que le COFAM a ete un des nombreux organismes aboli par le
gouvernement ontarien.

2. Ce texte reflete 1'opinion de 1'auteure et non pas celle de la Table feministe de
concertation provinciale.
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LE MOUVEMENTFEMINISTS SUR LA SANTE
DESFEMMES: FORCES ETLIMITES

DE SA FORMATION DISCURSIVE
ETDES CONDITIONS D'EMERGENCE

DU COTE DE L 'ESPACE PUBLIC

Introduction

Le texte qui suit porte sur Fanalyse des conditions de formation
d'un discours feministe sur la sante des femmes a partir de 1'experience
des groupes de base qui ont fait de cette problematique Fobjet principal
de leur intervention. Nous savons que des la fin des annees soixante, en
Amerique du Nord, s'est amorce un vaste mouvement a 1'origine de la
critique contemporaine de la medecine et de sa representation discursive
du corps des femmes. Du cote du Quebec francophone, les premiers grou-
pes de femmes qui se sont penches sur ce probleme se donnerent pour
objectif de «restituer tout le travail de recherche sur la sante dans un
contexte d'une remise en cause globale de la vie quotidienne, du travail et
de la sexualite» (Comite de lutte pour 1'avortement libre et gratuit, 1978:25).

Pas mo ins de six centres de sante ont vu le jour entre le milieu des
annees soixante-dix et le debut des annees quatre-vingt.1 La situation est
differente en Ontario fran?ais, bien que la question soit bel et bien pre-
sente parmi les preoccupations de certains groupes de femmes.2 Certaines
initiatives ont ete prises ces dernieres annees concernant la sante des
femmes francophones. Depuis le colloque «Savoir c'est pouvoir» en 1981,
ce sujet specifique a fait I'objet de maintes discussions au sein des re-
groupements feministes en Ontario (Coderre, 1995). Par exemple, le Re-
seau des femmes du sud de 1'Ontario a commence recemment a offrir des
sessions orientees davantage vers la prise en charge et la croissance
personnelle en sante et en prevention. De plus, la serie «Eprises de sante»,
diffusee sur TVO de 1991 a 1994, et creee conjointement avec le Pro-
gramme d'Etudes des femmes du College universitaire de Glendon, temoi-
gne de I'interet des franco-ontariennes pour les questions de sante.

Cependant, le besoin d'une collective francophone en Ontario se
fait sentir, surtout au niveau de 1'organisation d'un discours oriente vers
une critique globale de la medecine scientifique ainsi que vers la revendi-
cation de politiques et de reformes qui tiennent compte de 1'experience
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des femmes francophones. La creation par exemple d'un Centre de sante
pour femmes francophones en Ontario pourrait repondre a ces objectifs.
Une telle clinique ou groupe d'auto-sante pour les Franco-Ontariennes,
tout en developpant des pratiques alternatives orientees vers les besoins
specifiques des femmes, elaborerait un discours critique et des revendica-
tions feministes visant la transformation des pratiques medicales domi-
nantes.

Afin de mettre en lumiere les enjeux pour les femmes francophones
en Ontario, ce chapitre entend souligner tout le potentiel d'un discours
feministe capable de proposer un nouveau paradigme sur la sante des
femmes. Cependant, la force de changement d'un tel discours reside dans
1'existence prealable d'un mouvement sur la sante des femmes, un mouve-
ment capable d'intervenir du cote de 1'espace public. Le texte qui suit vise
precisement a faire ressortir trois niveaux d'analyse sur le potentiel discur-
sif d'un tel mouvement.

Un premier niveau d'analyse porte sur la capacite de presenter un
contre-discours feministe d'ou emerge un paradigme nouveau sur la re-
presentation des femmes qui s'oppose a celui qui a cours dans le champ
de la medecine scientifique. Ce nouveau paradigme comprendrait entre
autre une representation des femmes en tant que sujets politiques autono-
mes, des pratiques feministes englobant la totalite de lews conditions
d'existence et une approche collective integree au fonctionnement des
services alternatifs appropries aux besoins specifiques des femmes.

Le deuxieme niveau d'analyse jette la lumiere sur la multiplicite des
courants discursifs qui traversent le mouvement feministe sur la sante des
femmes. Ces courants discursifs sont issus des experiences multiples et
des realties diverses qui affectent les conditions d'existence dans la vie de
plusieurs categories sociales de femmes.

Enfm, un dernier niveau d'analyse souligne la capacite du mouve-
ment d'agir dans le champ de cette transformation discursive en relation
avec d'autres acteurs collectifs, soit selon le mode de la confrontation ou
du conflit, soit selon le mode de la collaboration et de la solidarite afin d'en
arriver a s'imposer en tant qu'acteur legitime dans le champ de la medecine
scientifique.3

La formation d'un contre-discours feministe en sante

L'intervention feministe en sante repose sur I'articulation etroite de
deux aspects qui constituent la base de la representation feministe du
corps des femmes. Ces deux aspects sont: (a) la denonciation de 1'oppres-
sion des femmes par le systeme medical; et (b) la quete d'autonomie des
femmes en tant que sujets politiques. Ensemble, ils constituent la base du
contre-discours feministe en sante, soit Faction de denonciation de 1'op-
pression des femmes et la revendication d'autonomie. Afin de constituer
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cette contre-hegemonie veritable et efficace, ces deux aspects doivent
s'articuler etroitement 1'un a 1'autre sans laisser place a la dichotomic. Leur
articulation etroite represente un atout discursif d'une importance ma-
jeure, surtout lorsqu'il est question de la representation du corps des
femmes, au niveau des debats ayant cours dans le champ de la politique
institutionnelle.

Janine Brodie (1992 : 61 )4, par exemple, met en lumiere deux types
d'arguments qui ont surgi a la Chambre des Communes lors des debats
sur le projet de loi visant a recriminaliser 1'avortement en 1988. Un premier
type d'argument est qualifie par Brodie comme etant de nature sociologi-
que et pragmatique. A 1'oppose, le deuxieme argument est issu de la no-
tion dedroit (Brodie, 1992:39). Soulignantl'enjeu premier de 1'avortement
et de la signification qui le sous-tend, Brodie fait valoir que 1'argument de
type sociologique et pragmatique fait le portrait de femmes victimes de
leur conditions d'existence, les renvoyant du cote des categories sociales
ayant besoin de la protection etatique (Brodie, 1992 : 40). Au contraire,
1'argument issu de la notion de droit se base sur une representation des
femmes soulignant leur position de sujets politiques autonomes, libres de
toutes conditions morales ou sociologiques (Brodie, 1992 : 77). Ainsi, si
nous situons cette division de la representation des femmes entre victi-
mes et sujets politiques autonomes — en relation avec le discours medical
— 1'argument sociologique et pragmatique ne chercherait en rien sa trans-
formation dans la mesure ou le corps des femmes y serait toujours consi-
dere comme passif, en quete d'une reconnaissance et d'une protection
specifique a 1'interieur du systeme de sante. Par contre, une representa-
tion du corps des femmes en tant que sujets politiques autonomes detruit
cette situation de dependance en regard des institutions medicales et
politiques.

II arrive que Fintroduction de cette dichotomie dans la representa-
tion discursive du corps des femmes survienne egalement au sein meme des
groupes de femmes, bien que toujours en relation avec le champ de la politi-
que institutionnelle (Milan Women's Bookstore Collective, 1990:78). J' aime-
rais faire valoir cependant que tout le potentiel de la representation discur-
sive du mouvement des femmes en sante repose sur une resolution de
cette dichotomie, sur 1'articulation de la realite des femmes reconnues
comme objets d'oppression par la medecine scientifique mais s'erigeant
comme sujets politiques autonomes, c'est-a-dire capables d'une prise en
charge sur une base individuelle et collective.

Ainsi les centres de sante ont particulierement developpe leur criti-
que de 1'oppression autour de 1'elaboration de pratiques alternatives et
d'autres strategies d'action politique visant cette quete d'autonomie. Par
exemple, plusieurs elements de la critique feministe portent sur la medica-
lisation excessive (Saillant, 1985; De Koninck et al., 1983), 1'accent mis sur
1'appareil reproducteur considere comme pathologique (Queniard, 1989;
Robinson, 1989; Belanger, 1986); le sexisme de la profession medicale
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(Belanger, 1986); le double standard dans le traitement de plusieurs as-
pects des problemes physiques et mentaux (De Koninck et al., 1983); la
pratique meme de la medecine et 1'organisation du systeme de sante etabli
selon des normes masculines qui marginalisent les besoins specifiques
des femmes (Begin, 1989); et finalement, la relation expert/patiente qui
place les femmes dans une position de dependance en plus de les victimiser
souvent en regard de leur experience (Saillant, 1985).

Forts de cette critique, les centres de sante ont elabore leur contre-
discours autour de ce qu'il est convenu d'appeler les trois «D» :
«demedicalisation», «deprofessionnalisation» et «desexualisation». Les
principes fondamentaux5 au centre des trois «D» represented 1'orienta-
tion des centres de sante concernant les changements radicaux qu'ils
estiment necessaires. Les trois «D» expriment 1'intention de mettre sur
pied des pratiques alternatives qui refletent leur vision de la sante et de la
representation du corps des femmes. Les trois «D» sont a la fois la denon-
ciation d'un systeme qui victimise les femmes et la volonte de le transfor-
mer en developpant une expertise feministe propre a promouvoir leur auto-
nomie (Centre de sante des femmes du Quartier, 1986a: 2).

La definition de chacun de ces trois elements revele un discours qui
considere les centres de sante comme le lieu par excellence oil se poursuit
1'experience d'une autre maniere de developper des services, qui tiennent
compte de la globalite des conditions d'existence des femmes. Par exem-
ple, 1'intention de «deprofessionnaliser» suppose la demystification du
langage medical, la transmission du maximum d'information sur la sante,
une relation basee sur 1'echange collectif entre intervenantes et consom-
matrices des services alternatifs et

[1'Jinsertion de chaque acte medical dans le contexte general,
individuel et social qui le motive, de fagon a permettre aux
femmes d'acquerir des informations en ce qui a trait a leur
anatomic, a leur physiologic et a leur sante mentale. Cette
information leur donne du controle sur leur corps et leur permet
de choisir veritablement, parce que consciemment, les
decisions concernant la resolution de leurs problemes de
sante. (Centre de sante des femmes du Quartier, 1986a: 3)

Chacun de ces trois «D» etablit une relation etroite entre 1'oppres-
sion des femmes par le systeme medical et la necessite de developper une
pratique qui promeut leur conscientisation et leur autonomie. En ce qui
concerne leur volonte de «demedicaliser», on reconnait que davantage de
femmes ont recours a la medication et qu'elles consultent leur docteur en
plus grand nombre. Cependant, cette dependance est maintenue par le
systeme medical lequel ne fait rien pour repondre a leurs besoins specifi-
ques autrement qu'en les medicalisant davantage. Afin d'intervenir a ce
niveau, les militantes feministes visent a changer la perception que les
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femmes ont d'elles-memes, a transformer les relations qu'elles entretien-
nent avec leur corps et a leur redonner confiance et autonomie a travers
des moyens collectifs. (Centre de sante des fernmes duQuartier, 1986a: 3)

Finalement, en ce qui concerne la «desexisation», 1'analyse femi-
niste vise la denonciation d'un systeme vu comme etant principalement
masculin et oil les consommatrices sont principalement des femmes. Non
seulement la medecine scientifique a-t-elle etabli un double standard de
traitement entre les femmes et les hommes — en ce qui concerne par
exemple la surmedication et le traitement (Foster, 1989; Belanger, 1986;
O'Leary, 1986;Saillant, 1985)—ellerenforce la violence gynecologique a
travers les mutilations des organes reproducteurs par des operations chi-
rurgicales inutilesetparfois meme la violence sexuelle(Centre de sante des
femmes du Quartier, 1986a: 3). Pour les Centres de sante, le sexisme et le
paternalisme de la profession medicale renforcent la dependance des fem-
mes. En considerant que les femmes ont recours aux soins medicaux plus
regulierement, il devient difficile d'expliquer pourquoi leurs conditions de
sante sont pire que celles des hommes (Begin, 1989:31).

Bien que tous les centres n'aient pas exprime leur discours autour
des trois «D» avec la meme precision, chacun d'eux integre les memes
principes fondamentaux decrits ci-dessus. Les trois «D» ont fa9onne dans
une large mesure 1'orientation et 1'organisation du discours et des prati-
ques des centres de sante6. Les intervenantes feministes ont donne suffi-
samment d'importance aux aspects de «deprofessionnalisation», de
«demedicalisation» et de «desexisation» pour que chacune d'elle se ques-
tionne suffisamment sur le temps et 1'espace qu'elle y consacre dans sa
pratique (Regroupement des Centres de sante des femmes, 1991:5-8)7. De
plus, 1'articulation des trois «D» vise a resoudre la dichotomic entre
victimisation et autonomie, et constirue 1'essence d'un nouveau para-
digme sur la representation du corps des femmes dans le domaine de la
medecine scientifique.

Un mouvement lui-meme traverse par divers courants discursifs

C'est a partir du contact etroit et constant avec la communaute des
femmes qu'il est egalement possible de constituer un contre-discours qui
reflete la realite de leurs conditions d'existence. Plusieurs debats ont surgi
au cours des dernieres annees qui obligent a reconsiderer la maniere avec
laquelle le mouvement des femmes formule son discours sur les besoins
specifiques, 1'oppression et la quete d'autonomie (Mies, 1991). Le dis-
cours feministe sur la sante doit pouvoir se transformer de rinterieur a
partir des conditions d'existence et des realites multiples qui caracterisent
la vie des femmes. Si on a pu dire au cours des annees soixante-dix et
quatre-vingts que les besoins de controle du corps, de la reproduction, de
la sexualite, ont ete le reflet des preoccupations des femmes en majorite
urbaines, blanches et de classe moyenne, il est d'autres identites collecti-
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ves evoluant en marge, dont 1'action s'oppose a une representation uni-
que de la realite et qui forcent 1'elargissement de cette formation discur-
sive dominante. Par exemple, comment des conditions de pauvrete, de
violence, de race, de classe, d'orientation sexuelle, de handicap ou autres
peuvent interagir avec des questions de reproduction ou de sexualite et
en arriver a une definition de la sante qui tienne compte des differences
entre les femmes et dans la vie des femmes (De Lauretis, 1986).

Un mouvement feministe sur la sante, pour preserver Fefficacite de
son contre-discours et sa capacite d'emergence comme acteur collectif du
cote de 1'espace public, doit pouvoir negocier constamment sa propre
formation discursive. Ceci dans lamesure ou le discours feministe s'eleve
non seulement contre le discours hegemonique de la medecine scientifi-
que, mais doit lui-meme se preserver des effets d'une hegemonic interne
qui agit au detriment d'une representation adequate des aspects de la vie
des femmes. II s'agit la d'une autre condition essentielle a la preservation
de 1'interaction entre la critique feministe de 1'oppression et la quete de
1'autonomie. Le mouvement feministe sur la sante des femmes doit pou-
voir mettre de 1'avant une definition de la representation du corps, de la
vie et de la sexualite qui soit adaptee aux multiples conditions d'existence.
Certaines de ces conditions d'existence ont pu jusqu'ici compter pour
negligeables parce que vecues par des categories sociales de femmes
vivant en marge de la majorite.

Ceci dit, 1'ecueil de la multiplication des demandes et de la fragmen-
tation des enjeux demeure. Le mouvement des femmes en sante doit pou-
voir realiser cette integration de la realite multiple des femmes au-dela de
leur simple visibilite. II ne s'agit pas de parler des realites comme si la
question de 1'orientation sexuelle, de 1'ethnicite, du handicap ou de la
pauvrete par exemple, ne representaient apres tout que de simples ajouts
a la formation discursive principale, de simples specificites qu'il suffirait
d' inserer au programme afin de rendre sa composition attrayante. L' articu-
lation des divers enjeux qui sous-tendent la diversite dans la vie des
femmes necessite une transformation du discours qui soit non pas quan-
titative mais qualitative afm de le subvertir et destabiliser ainsi sa propre
formation hegemonique (Michaud, 1995,1996).

Ainsi, la representation de la realite lesbienne, au-dela de la quete de
visibilite, viendrait souligner la maniere avec laquelle les intervenantes
feministes entendent rendre compte des multiples formes de resistance a
1'heterosexualite, quelque soit le vecu et 1'orientation sexuelle des femmes
— lesbiennes, bisexuelles, heterosexuelles engagees dans des pratiques
qui remettent en cause le discours dominant sur la sexualite (Centre de
sante des femmes du Quartier, 1986b). Egalement, la representation d'une
perspective de classe necessiterait, par exemple, 1'articulation du com-
ment, du pourquoi et des conditions dans lesquelles une femme seule et
cheffe de famine en vient a recourir a un service d'avortement, de sante
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mentale ou autre service alternatif de prise en charge, de maniere a trans-
former le discours sur la politique feministe de 1'auto-sante. Autre exem-
ple, la representation de la realite ethnique, plus loin que la visibilite ou
1'acces egalitaire aux pratiques alternatives offertes par le mouvement des
femmes en sante, viendrait souligner le caractere hegemonique du modele
de la medecine scientifique, par rapport a d'autres modeles de medecine
qui ont fait leurs preuves en prevention et en soins de sante aupres de
populations multiples et diverses.

II s'agit la de 1'ecueil le plus difficile a surmonter car il met en lumiere
la formation d'une hegemonic discursive specifique au mouvement des
femmes. Une formation hegemonique qui, sans une necessaire transfor-
mation qualitative de son discours central, perpetue la fragmentation de
marges essentielles a la comprehension des conditions d'oppression et
de la quete d'autonomie des femmes. L'actuelle tendance a une telle for-
mation hegemonique au sein du mouvement a pour consequence 1'inte-
gration partielle de realties importantes, sans necessairement abdiquer sur
ce qui fait le coeur de la representation discursive principale.

Un mouvement a 1'oeuvre parmi d'autres acteurs collectifs

L'approche du mouvement sur la sante des femmes, a 1'image d'autres
mouvements sociaux contemporains, tels le mouvement des jeunes ou les
mouvements sociaux urbains, repose sur une perspective radicale de Fac-
tion directe qui ne peut se contenter de lendemains qui chantent. Elle est
caracterisee par le «ici et maintenant» de la societe civile (Lamoureux,
1989; Melucci, 1983). Cela veut dire que le modele de societe auquel les
militantes aspirent doit pouvoir se developper et se vivre au coeur meme
des centres de sante, par la mise en place de structures non hierarchiques,
par 1'application du principe d'egalite entre toutes les femmes, qu'elles
soient usageres ou intervenantes, et par 1'abolition de la relation experts/
clientes maintenue par un certain type de professionnalisme etabli sur le
principe de la dependance des femmes envers les professionnel-les de la
sante.

Cependant, afin d'assurer 1'efficacite de son action, ce mouvement
doit pouvoir intervenir du cote de 1'espace public ou evoluent deja plu-
sieurs autres acteurs collectifs. A 1'interieur de ce champ de visibilite, le
mouvement doit evoluer, tantot selon des strategies d'opposition ou de
confrontation, tantot selon des strategies de collaboration ou de solida-
rite (Jenson, 1991,1989,1986). Dans ce contexte, le mouvement feministe
sur la sante devrait etre en mesure de s'opposer a toute force discursive
qui promeut la reconduction de la representation traditionnelle du corps
des femmes, qui vise rimmobilisme ou 1'elaboration de politiques fiscalis-
tes, «familialistes» ou toutes approches «psychologisantes» perpetuant
1'oppression dans ce domaine (Regroupement provincial des maisons d'he-
bergement, 1990).
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Par centre, il existe plusieurs autres strategies d'action elaborees de
concert avec d'autres forces collectives. Mentionnons deux niveaux d'al-
liances potentielles. D'abord, il y a la solidarite avec d'autres groupes de
femmes agissant sur le terrain des services alternatifs et specifiques aux
besoins des femmes (violence, pauvrete, etc.). Ensuite, il existe plusieurs
intervenant-es dans le domaine de la sante qui fonctionnent au sein des
institutions medicales, de meme que celles et ceux qui travaillent au niveau
de 1'elaboration des politiques et des reformes.

En ce qui concerne le premier niveau d'alliances, il est a noter que
les centres de sante ont pu beneficier d'un vaste reseau de groupes de
femmes procurant des services alternatifs dans leur milieu.8 Ce vaste re-
seau a permis la communication et Fechange d'information essentielle
entre les groupes et a servi de point de depart a plusieurs regroupements
de solidarite. II estbon de souligner d'entree dejeu que les regroupements
de solidarite vont rarement de soi. II faut se souvenir que le processus
organisationnel des reseaux de solidarite est regulierement confronte a la
multiplicite des definitions touchant les rapports sociaux de sexe et a la
grande diversite des ideologies politiques et strategiques qui visent le
changement social. Cette diversite qui caracterise le mouvement des fem-
mes peut etre repartie selon trois dimensions (Michaud, 1992 :203).

Premierement, nous devons prendre en consideration la multiplicite
des definitions et des politiques de resistance. Les preoccupations majeu-
res du mouvement des femmes au cours des dernieres decennies ont mis
en evidence une longue liste de revendications dont ravortement, le con-
trole de la reproduction, les normes familiales, les formes de violences
physique et sexuelle centre les femmes et les enfants, la contrainte a 1'he-
terosexualite, 1'identite sexuelle, 1'auto-sante, la division sexuelle du tra-
vail, la discrimination sexuelle et raciale, le travail non remunere, 1'egalite
des sexes a I'interieur des spheres privee et publique, et j'en passe9.

En deuxieme lieu, il existe une variete de strategies politiques visant
1'autonomie et le controle du corps. Nous pouvons inclure dans cette
dimension ce qu'il a ete convenu d'appeler 1'ere de la «collective» (La-
moureux, 1991 : 21; Anadon et al., 1990 : 57) qui marque 1'evolution de
certains groupes de pression vers leur organisation en groupes de servi-
ces et leur multiplication. Cette diversite inclut aussi les efforts d'institu-
tionnalisation des regroupements observables par des changements ap-
portes a leurs discours et a leurs pratiques feministes sur des questions
specifiques (Vickers, 1989). II faut aussi considerer les coalitions de soli-
darite, d'abord au sein du mouvement lui-meme, ensuite avec la participa-
tion des groupes de femmes a des coalitions organisees sur une grande
echelle autour d'enjeux partages avec d'autres mouvements sociaux
(Adamsonetal., 1988).

Troisiemement, il nous faut considerer la diversite des ideologies et
des tendances qui caracterisent le mouvement feministe contemporain. A
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cet effet, il existe toute une variete d'approches sur le du role de 1'Etat et
sur la maniere avec laquelle un groupe entend etablir ses relations avec les
institutions politiques. Ces approches comprennent les strategies d'ac-
tion pour obtenir des reformes sociales, politiques, economiques et culru-
relles, tout autant que les strategies de refus vis-a-vis une quelconque
participation aux institutions.

Dans ce contexte de diversite a 1'interieur du feminisme, la creation
de reseaux de solidarite et de consensus entre plusieurs groupes de fem-
mes indique que toutes les tendances entrent en action vers une conver-
gence d'opinions et d'interets. Les relations des centres de sante avec le
reste du mouvement des femmes s'inserent a 1'interieur de chacune de ces
trois dimensions. L'echange d'information entre divers groupes, la crea-
tion de coalitions de solidarite entre organisations ayant des interets simi-
laires ou meme divergents, ont toujours constitue une partie importante
de leurs activites que ce soit au niveau local, regional ou provincial
(Michaud, 1995). Car tout cet effort de solidarite est effectue en fonction
d'une intervention politique au sein de 1'espace public, la ou evoluent les
discours, les representations ideologiques et les conceptions politiques
sur la sante, la sexualite et le corps des femmes.

Ce qui m'amene a parler d'un deuxieme type de collaboration con-
cernant la relation que les militantes feministes ont etabli a differents ni-
veaux du systeme de sante et qui doit etre vue comme une des strategies
possibles de transformation du systeme et des pratiques medicales. La
nature des services rendus requiert que certains liens s'etabfissent entre
les centres de sante des femmes et certains etablissements de sante. En
retour, ces quelques etablissements referent des femmes aux centres de
sante pour 1'obtention de services specifiques. Est-il necessaire de souli-
gner qu'a 1'origine du mouvement feministe sur la sante, nous retrouvons
plusieurs categories de professionnelles, telles que des infirmieres, des
travailleuses sociales, des medecins, lesquelles ont fait circuler entre le
reseau alternatif et le reseau institutionnel tout un bagage de connaissan-
ces et d'expertise (Michaud, 1995) ? Cela ne veut pas dire que le statut de
professionnelle constiruait la condition necessaire pour devenir interve-
nante dans un centre de sante. Cette circulation de connaissances, de
services, d'intervenantes et de militantes en sante, en provenance a la fois
du reseau alternatif et du reseau institutionnel, meme si elle demeure diffi-
cilement mesurable, n'en est pas moins indeniable. Un autre aspect pa-
reillement difficile a mesurer est 1'impact qu'une telle circulation de con-
naissances et d'expertise a pu avoir sur la modification et la democratisa-
tion des pratiques medicales et, le cas echeant, a quel point la perspective
feministe demeure intacte lorsque les pratiques alternatives trouvent leur
voie au sein du systeme institutionnel.

A ce titre, il est un second groupe d'acteures avec lequel il est
possible de developper des strategies d'alliance politique. II est compose,
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selon la terminologie francophone, de «feministes d'Etat», lesquelles ont
su, jusqu'a un certain point, aider la cause des groupes de femmes en
contribuant a 1'institutionnalisation de certaines revendications a Finte-
rieurdes structures gouvernementales. Ces feministes d'Etat, sans neces-
sairement etre reparties a tous les niveaux et dans toutes les administra-
tions gouvernementales, travaillent neanmoins a des endroits strategi-
ques (Grant et Tancred, 1991) et interviennent surplusieurs aspects de la
vie des groupes, tels 1'appui au financement (Cote, Dorin et Michaud,
1986), le traitement et Facheminement des demandes et la preparation des
politiques et des programmes. Grace a leur influence, le contenu du dis-
cours etatique sur certains problemes vecus par les femmes a evolue de
fa?on significative au cours des annees et ce, au niveau de sa
conceptualisation politique et ideologique (Maroney, 1989, 1988). L'al-
liance entre les feministes d'Etat et les militantes des groupes de femmes
est cependant sujette a des rapports internes de pouvoir, de meme qu'elle
est soumise aux aleas du contexte politique toujours changeant, rendant
1'alliance vulnerable et necessitant sa constante renegotiation.

Conclusion

L'espace public est difficilement saisissable et les strategies a adop-
ter en son sein ne sont jamais claires, surtout lorsque vient le temps d'eva-
luer les relations de participation/non participation a divers niveaux de
1'Etat. L'activite qui s'y deroule se repartit sur deux terrains discursifs: il y
a d'abord celui du langage bureaucratique et administratif, celui que les
groupes de femmes se doivent de maitriser lorsqu'ils s'inserent dans un
processus de participation et de concertation avec les differents paliers
administratifs et les institutions politiques. Le deuxieme terrain discursif
est partiellement oblitere par la foisonnante activite du premier. II est celui
des ideologies politiques et de la reconstitution des hegemonies. II est
pourtant le terrain privilegie de Faction directe, porteuse d'un potentiel de
transformation radicale (Michaud, 1995).

Le discours feministe sur la sante, lorsqu'il emerge au sein de Fes-
pace public, presente avec lui une perspective et une volonte de transfor-
mation radicale de la medecine scientifique, en particulier en ce qui con-
cerne la representation traditionnelle du corps des femmes. C'est a Finte-
rieur de cet espace public qu'evoluent d'autres acteurs collectifs legitime-
ment reconnus et egalement soucieux de faire valoir leur propre represen-
tation discursive. C'est un lieu ou se nouent des rapports d'echange
d'information et de communication dans une perspective de solidarite,
mais parfois aussi dans une perspective de confrontation et de conflit.
Cette dynamique communicationnelle entre les acteurs collectifs conduit
a redefmir le discours dominant sur la sante des femmes.

Qu'en est-il maintenant de la possibilite de voir unjour prochain un
mouvement sur la sante des femmes en Ontario fran?ais ? Premiere etape
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essentielle : la constitution d'une organisation autonome vouee a la pro-
motion de 1'auto-sante. Aborder la question de la sante des Franco-
Ontariennes au sein d'organismes a vocation large—comme ce fut le cas
jusqu'a present (Coderre, 1995) — constitue une etape necessaire mais
peut-etre pas suffisante pour elaborer un contre-discours feministe dans
le domaine de la medecine scientifique selon les trois niveaux d'analyse
dont il a ete question dans ce texte. II s'agit done de mettre sur pied une
formation feministe capable de proposer un paradigme nouveau sur la
sante des fernmes, de nature a resoudre la dichotomic entre victimisation
et autonomie, et capable de mettre de 1'avant une serie de pratiques alter-
natives selon les besoins specifiques des femmes.

De plus, ce groupe feministe doit etre conscient de sa propre forma-
tion discursive, de ce qui en constitue le coeur, mais aussi de ce qui evolue
en marge de sa formation politique principale. Est-il necessaire de rappeler
que la communaute franco-ontarienne est multiple et les divers courants
qui la composent recoupent les realties de classes, d'ethnicite et sans
aucun doute d'orientation sexuelle ?'°

Finalement, reste ouvert tout le jeu des alliances politiques, d'abord
et avant tout avec d'autres groupes de femmes en Ontario fran?ais, mais
aussi — et pourquoi pas ? — avec les groupes de femmes anglophones et
autres formations communautaires progressistes travaillant dans la meme
perspective politique de changement. II s'agit ici d'elaborer des strategies
d'action en vue de faire avancer ses propres revendications, son propre
contre-discours sur la sante des femmes. Les coalitions de solidarite, qui
se font et se defont au gre des conjonctures, demeurent des lieux foison-
nants, meme si frustrants parfois, d'echange d'idees, d'information et de
creativite.

Notes

1. Le premier Centre de sante a ete cree a Montreal en 1975 en reprenant le
service de reference en avortement dans la lignee des premiers groupes de femmes
qui 1'ont precede, soit Le Front de liberation des femmes du Quebec (1969-1971)
et Le Centre des femmes (1972-1974). Le Centre de sante des femmes de la ville
de Quebec a ete le premier centre a offrir un service d'avortement des sa fonda-
tion en 1978. Au cours de la meme annee, le Centre de sante des femmes de
Sherbrooke a ouvert ses portes. En 1981, les Centres de sante de Trois-Rivieres
et de Hull voient le jour, suivi de celui de Lanaudiere 1' annee suivante. Ce dernier
centre de sante ne durera que jusqu'en 1986. En 1985, les Centres de sante
procederont a la fondation officielle du Regroupement des Centres de sante des
femmes du Quebec. A noter qu'a ce jour, seuls les centres de sante de Montreal,
de Sherbrooke et de Trois-Rivieres demeurent membres de ce regroupe-
ment.
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2. II existe a Toronto un centre de sante pour femmes, Women's Health in Women's
Hands, qui offre des services en anglais avec 1'objectif de rejoindre les femmes des
communautes ethniques. Du cote francophone, il existe le Centre medico-social
communautaire qui offre des services de sante et communautaires aux francopho-
nes du grand Toronto. Ce centre ne constitue pas a proprement parler un centre de
sante avec une implication des usagers dans 1'operation et 1'organisation de ses
services.

3. Dans cette ligne de pensee, le modele theorique de Jane Jenson (1991, 1989,
1986) est tres utile pour arriver a comprendre la dynamique de fonctionnement des
acteurs collectifs a 1'interieur de ce qu'elle a appele l'«univers du discours politi-
que» [universe of political discourse]. L'interaction discursive qui survient entre
diverses identites collectives, de force inegale, mais legitimement reconnues, con-
tribue a determiner 1'etablissement d'un compromis autour d'un nouveau «para-
digme societal)) par rapport a un enjeu specifique.

4. Janine Brodie (1992), «Choice and No Choice in the House».

5. Plusieurs textes ecrits par les Centres de sante regionaux et le Regroupement
provincial decrivent plus ou moins en detail les principes fondamentaux des trois
«D». Pour plus d'information sur ce sujet, se referer aux documents suivants:
Centre de sante des femmes du Quartier (1989), Objectifs du Centre de sante des
femmes du Quartien; (19 86a), Presentation ecrite a la Commission d 'enquete sur
les services de sante et les services sociaia; [s.d.], Presentation du centre de sante
des femmes—Kit d 'integration des militantes; Regroupement des Centres de sante
des femmes (1986b), Compte rendu du Forum «Ideologie et financement des
Centres de sante pour femmes du Quebec»; (\ 985), Le developpement des Centres
de sante des femmes: une contribution importante d I 'amelioration des conditions
de vie des femmes', [s.d.], Documents de reflexion pour le forum ideologique.

6. Les trois «D» ont fait Pobjet de plusieurs interventions publiques de la part des
Centres de sante et ont ete inseres a 1'interieur de plusieurs memoires et autres
documents publics. Voir : Regroupement des Centres de sante des femmes du
Quebec (1991), Cadre de reference des Centres de sante des femmes du Quebec;
(1987), Un regard de 1'interieur : bilan des Centres de sante des femmes du
Quebec, Caroline Larue (redaction); et Les Centres de sante de femmes du Quebec
(1986a), Representation ecrite presentee a la Commission d 'enquete sur les servi-
ces de sante et les services sociaux. Aussi, Centre de sante des femmes de Sher-
brooke (1986), Documentpresente a la Commission d'enquete sur les services de
sante et les services sociaux du Quebec; Le Centre de sante des femmes de Sher-
brooke (1985), Mouvement d'auto-sante, redige pour le Regroupement des Cen-
tres de sante des femmes du Quebec.

7. Voir aussi Regroupement des Centres de sante, [s.d.], Documents de reflexion
pour le forum ideologique.

8. Le terme «groupes de services)) est utilise ici pour qualifier les organisations
mises sur pied pour repondre aux besoins specifiques des femmes. Entrent dans
cette categoric, outre les centres de sante, les maisons d'hebergement et de transi-
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tion pour les femmes victimes de violence conjugate, les centres d'action contre les
crimes a caractere sexuel et les centres de femmes.

9. Voir Donna Haraway (1990) pour mesurer 1'ampleur des references autour du
terme «sexual politics»; egalement Flax (1990) sur 1'absence d'un consensus theo-
rique sur la definition de la notion de «genre».

10. Voir a ce litre le numero thematique «Les francophonies nord-americaines»
dans Sociologie et societes, 26, 1, printemps 1994.
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Anne-Marie Ambert
Louise D. Gagnon

L 'EFFETDE LA DELINQUANCE
ETDE SES SEQUELLES SUR LES PARENTS :

IMPACT DU SEXE DU PARENT
ETDE L 'ADOLESCENT

Jusqu'ici, la recherche dans le domaine du comportement de 1'ado-
lescent a ete formulee dans un contexte de causalite unidirectionnelle
dans lequel on etudie 1'incidence des parents et de 1'environnement fami-
lial sur 1'adolescent. Ce modele empirique se poursuit malgre le fait que les
theories qui sont maintenant acceptees par les psychologies et sociolo-
gues soient interactives, impliquant une causalite reciproque ou meme
inverse (allant de 1'enfant aux parents) entre les comportements des pa-
rents et ceux de leurs enfants (Ambert, 1995), y compris de leurs enfants
delinquants (Patterson, 1986). Dans cette perspective, Gesell (1956) atti-
rait deja notre attention sur 1'interaction parents-adolescents et Goethals
(1975) introduisait le concept de reciprocite entre parents et adolescents.
Ces theories considerent 1'enfant comme participant a sapropre socialisa-
tion (Ambert, 1992).

Dans un premier volet de notre etude, nous avons trouve que la
majorite des parents ont ete negativement affectes par le delit des jeunes
et ses consequences. Ainsi, nous avons rapporte comment une majorite
des parents exprimaient avoir ete stresses, malheureux, physiquement fa-
tigues, et meme en moins bonne sante a la suite du delit de leur jeune
(Ambert et Gagnon, 1995). Afin d'approfondir davantage le sujet de 1'inci-
dence de la delinquance sur les parents, nous nous interessons mainte-
nant aux deux questions suivantes : (1) Les parents des gar?ons sont-ils
plus ou moins affectes par la delinquance que les parents des filles ? (2)
Les meres et les peres des jeunes contrevenants sont-ils affectes a un
memedegre ?

Ce double questionnement est fonde sur la theorie des roles sexuels
qui demontre que garcons, filles, hommes et femmes occupent des roles
sociaux differents, domines par une ideologic et une structure sociale
patriarcales. Depuis longtemps deja, 1'influence des pratiques de sociali-
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sation sur la formation des caracteristiques particulieres aux garcons et
aux filles est reconnue. Les garcons sont encourages a etre plus agressifs,
fonceurs et independants, alors que les filles le sont a developper des
qualites affectives, une plus grande passivite et dependance envers les
autres (Deal, 1994).

En ce qui conceme la question du genre de 1'adolescent, notre hy-
pothese est que les parents de filles delinquantes pourraient etre davan-
tage affectes negativement que ceux des gar9ons car la delinquance impli-
que des comportements moins bien toleres chez les filles. Done, la con-
duite delinquante chez une fille pourrait etre ressentie par les parents
comme un echec plus important car un tel comportement est plus marginal
— le nombre de filles ayant une conduite delinquante etant moms eleve
que celui des gar9ons. Mais d'autre part, nous pourrions aussi emettre
Fhypothese contraire, car les garcons delinquants commettent des delits
plus serieux que ceux des filles; il en resulterait alors que leurs parents
seraient plus affectes.

Au sujet de la question du sexe du parent, notre hypothese est la
suivante : les meres seraient beaucoup plus affectees que les peres. Les
meres sont plus responsables de Feducation et des soins aux enfants que
leur conjoint (Dulac, 1994) et ceci, meme dans les families ou la femme
travaille a Fexterieur du foyer (Mederer, 1993; Mercier, 1990). Les enfants
et les adolescents eux-memes rapportent recevoir plus d'attention, de
soins, et d'affection de leur mere. Done, les meres investissent plus d'emo-
tivite, de temps et d'energie dans Feducation de leurs enfants que les
peres (Dandurand, 1990; Lemieux, 1994), ce qui devrait les preparer a etre
un peu plus affectees par la delinquance de leurs enfants que les peres.
Gerald Patterson a d'ailleurs conclu que «le role de la mere est structure de
maniere a ce qu'elle devienne inevitablement la recipiente de comporte-
ments aversifs des enfants» beaucoup plus que le pere (1980 : 10, traduc-
tion des auteures).

De plus, de nombreuses etudes ont constate que les enfants traitent
leurs parents differemment (Ambert, 1995). Ainsi, Furstenberg et Cherlin
(1991) montrent que les enfants sont plus portes a excuser des peres qui
ne s'occupent que rarement d'eux qu'a excuser les peccadilles de meres
qui font tout pour eux. Cowan et al. (1984) illustrent, pour leur part, com-
ment les enfants se comportent avec plus de deference envers leur pere
que leur mere, et Baranowski (1978) montre que les adolescents essaient
de changer F opinion de leur mere plus souvent que celle de leur pere.
Nous avons nous-memes observe (Ambert, 1982) que les enfants traitent
beaucoup moins bien leur mere gardienne, surtout lorsqu'elle est pauvre,
que leur pere gardien. Ces etudes renforcent done notre hypothese que la
mere pourrait etre plus affectee par les comportements de ses enfants.
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Methodologie

Procedure

Notre recherche a etc effectuee dans le cadre du fonctionnement
quotidien du Centre de Protection de 1'Enfance et de la Jeunesse de Mon-
treal-Centre, ou se font 1'evaluation et le suivi de tous les cas d'enfants
ages de 12 a 18 ans referes en vertu de la Lot sur les Jeunes Contreve-
nants. Les adolescents arretes et referes au directeur provincial sont ren-
contres, en compagnie d'au moins un de leurs parents, par un delegue a la
jeunesse. Nous avons done demande la collaboration de plusieurs
delegue(e)s qui ont distribue, apres 1'entrevue, un questionnaire de qua-
tre pages que les parents ont rempli unefois retournes chez eux. Ce ques-
tionnaire etait accompagne d'une breve lettre expliquant le but de 1'etude
et assurant la confidentialite aux repondants, et d'une enveloppe affran-
chie et pre-adressee.

Le questionnaire se devait d'etre bref et simple pour trois raisons.
Nous voulions motiver les parents a le remplir; nous ne voulions pas,
d'autre part, trop en demander a ces parents qui sont deja fort assieges, et
nous savions au depart qu'une forte proportion des parents des jeunes
contrevenants n'avail pas un degre de scolarite eleve. Ces considerations
d'ordre pratique requeraient des questions a choix multiples. Ces ques-
tions avaient ete elaborees a partir d'une etude qualitative au cours de
laquelle dix parents de jeunes contrevenants avaient ete interviewed en
profondeur a Toronto par Tune des chercheures mais, cette fois, en de-
hors de tout cadre institutionnel. De plus, les themes de la recherche
furenl approfondis par une autre technique, celle de 1'observation de grou-
pes d'entraide de parents d'adolescents delinquants ou problematiques.

Echantillon

Dans 1'etude principale, cent trente-deux questionnaires ont ete dis-
tribues aux parents de juin 1992 a octobre 1993. L'echantillon final inclut
116 questionnaires (ou 116 jeunes). Done, 87,9% des questionnaires ont
ete retournes totalement remplis et deux autres etaient incomplets. Les
seize parents qui n'ont pas repondu avaient unjeune qui avail commis un
delit peu serieux.

Les families etaienl en majorite «fonclionnelles»; elles ne
comprenaient pas de parents presentant des problemes psychologiques
multiples el graves lels que la psychose, 1'alcoolisme ou la loxicomanie.
Ceci peul en partie s'expliquer en ce que les intervenants sociaux n'ont
pas juge pertinent de donner le questionnaire a des parents hosliles ou si
perturbes que le fail de leur demander cette collaboration aurait pu entraver
le bon fonctionnement de 1'entrevue. De plus, 1'echantillon excluait les
parents qui ne maitrisaient pas suffisamment la langue francaise ou qui ne
possedaient pas un niveau d'alphabetisalion Ires eleve. Ainsi, 1'echanlillon
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ne contient que 14% de jeunes d'origine non-canadienne en comparaison
a 27% de la population des jeunes contrevenants dans ce secteur juridique
durant la meme periode.

L'echantillon est constitue de 78% de gardens et de 22% de filles,
respectivement ages en moyenne de 16etde 14,9anslorsdel'entrevue, et
comprenant .30% de recidivistes. En comparaison, la population recensee
durant la meme periode est a 82% masculine et a 18% feminine, agee en
moyenne respectivement de 16 et 15,6 ans, et comprenant 28% de recidi-
vistes. Le profil des delits des adolescents correspond, avec une impor-
tante exception, a celui de la population referee au service des Jeunes
Contrevenants. Cette exception est due au fait que notre echantillon ne
comprend pas de ces crimes juges les plus serieux: meurtres (il y en avait
eu 5 dans la population originale), tentatives de meurtre (2), agressions
sexuelles (35), et comprend trop peu de cas de vols qualifies (86 dans la
population) et d'armes a feu (54). Cette limitation peut etre reliee au triage
mentionne au paragraphe precedent. Les meres etaient agees en moyenne
de 41,9 ans et les peres de 45 ans. Leur niveau moyen de scolarisation se
situait au palier secondaire, et au moins 30% des families vivaient sous le
seuil de la pauvrete.

Indices

U analyse est axee sur quatre questions principales visant a mesurer
comment les parents se sont sentis affectes dans quatre domaines se
rapportant a leur bien-etre mental et physique : le stress, la fatigue, leur
niveau de bonheur en general et leur etat de sante. Ces questions ont ete
posees de la facon suivante : «Depuis que vous etes au courant du pre-
mier delit de votrejeune, vous sentez-vous (1) beaucoup moins stresse(e);
(2) moins stresse(e); (3) aucun changement dans le stress; (4) plus
stresse(e); (5) beaucoup plus stresse(e) ?».

Le format de cette question implique que nous mesurons sans dis-
tinction 1'effet du delit meme, 1'effet de toutes les situations qui Faccom-
pagnent et les consequences qui en decoulent, y compris 1'obligation de
rencontrer des fonctionnaires des services sociaux et juridiques.

Nous avons utilise des indicateurs simples au lieu d'echelles com-
portant de multiples indices, non seulement par souci d'espace, mais aussi
parce que ces questions simples se sont averees valides dans plusieurs
etudes incluant des hommes et des femmes. Par exemple, une question
subjective au sujet de la sante en general correle fortement avec des mesu-
res objectives de sante et predit meme la mortalite d'une personne (Bird et
Fremont, 1991; Wolinskyet Johnson, 1992).
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Resultats

Le tableau suivant comprend un double volet. D'une part, les meres
et les peres sont compares cote a cote, et, d'autre part, ils le sont pour les
fils delinquants (la gauche) et les filles delinquantes (la droite).

TABLEAU 1

Moyennes des meres et peres de filles et garcons contrevenants pour
quatre variables personnelles

VARIABLES

Stress (1)

Fatigue

Se sentir malheureux

Sante moins bonne

Garcons (N=89)

Meres (64)

4,45

**4,11

**4,17

** 3,65

Peres (25)

**4,20*

3,72*

3,88*

3,48

Filles (N=25)

Meres (14)

4,00

3,36

3,71

3,21

Peres (11)

3,63

3,45

3,64

3,27

(1) Plus la moyenne est elevee, plus Peffet est negatif, sur une echelle de 1 a 5.

* La difference entre les peres et les meres des garcons est significative a p > ,05
ou mieux.

** La difference entre les meres de garfons et les meres de filles ou entre les peres
de garc. ons et les peres de filles est significative a p > ,05 ou mieux.

Les resultats releves au Tableau 1 montrent que, dans tous les facteurs
analyses, les parents des garcons ont rapporte un effet plus negatif que les
parents des filles. Cette difference est surtout significative chez les meres.
Quant aux peres, ils sont aussi plus negativement affectes par la delinquance
d'un garcon, mais cette difference n'est significative que dans le cas du
stress. Ces differences sont demeurees meme apres avoir controle pour le
type de delit qui est a la source de la majorite des arrestations des filles, soit
le vol a 1'etalage. Done, ce n'est pas necessairement le type du delit ni sa
gravite objective qui pourrait expliquer cette incidence plus negative du delit
des garcons sur les parents. Cette difference entre les peres et les meres
repond deja a notre deuxieme question qui concerne le sexe du parent.
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II est aussi interessant de noter dans le Tableau 1 que les meres ont
pris la responsabilite de remplir les questionnaires plus souvent que les
peres (78 meres versus 36 peres) et cela, proportionnellement plus sou-
vent pour les garcons que pour les filles. Nous avons d'ailleurs souligne
que les meres plus souvent que les peres accompagnaient leur enfant lors
de 1'entrevue avec 1'intervenant social (Ambert et Gagnon, 1995). Ces
deux facteurs combines montrent tout de suite que la mere doit assumer
une plus grande responsabilite dans les sequelles de la delinquance de
son adolescent. Elle vit tres souvent cette experience de fa9on plus intime
et plus douloureuse que le pere, et ce resultat est corrobore par les don-
nees qualitatives tirees des fiches des jeunes, par les interviews de Fetude
qualitative ainsi que par Fobservation de groupes de parents.

Nous allons ici mentionner quelques details au sujet des dix entre-
vues qualitatives menees a Toronto. Ces entrevues en profondeur ont eu
lieu au domicile des parents ou a leur bureau, par une chercheure plutot
qu'un intervenant social, et elles ont toutes dure au moins deux heures. II
est done important de noter que 1'absence de tout cadre institutionnel
(soit de service social ou juridique) enlevait aux parents toute motivation
de presenter des attitudes susceptibles de stimuler la consideration et
1'indulgence d'un fonctionnaire. Malgre cela, les peres et les meres ont
exprime une multitude de sentiments malheureux, et ils 1'ont fait avec en-
core plus d'emoi et d'abandon que les parents dans les entrevues officiel-
les. Tout comme dans les resultats des questionnaires, les meres se sont
averees beaucoup plus affectees que les peres (et ont pleure maintes fois
durant 1'entrevue ou meme au telephone lors du contact initial). Les peres
ont d'ailleurs eux-memes souligne que leur epouse «prenait les choses
moins bien» qu'eux et etait beaucoup plus traumatisee. Les meres ont
aussi mis 1'accent sur cette difference.

II convient aussi d'ajouter a ces resultats que 1'une des auteures, a
la suite de la cueillette de ces donnees, a amorce a Toronto en 19941'obser-
vation de groupes d'entraide de parents dont les adolescents sont diffici-
les ou officiellement delinquants. Les reunions hebdomadaires regrou-
pent 35 a 55 parents, dont un quart environ sont des peres. Les observa-
tions de 1'auteure confirment les resultats de 1'enquete officielle et de
I'etude qualitative. Ces multiples sites et methodes de cueillette de don-
nees sur des echantillons differents conferent une grande validite aux
resultats car ils se reproduisent identiquement malgre ces differences
(Brewer et Hunter, 1989;Denzin, 1978).

Conclusion et discussion

La conclusion principale de ce volet de notre recherche est que les
meres des garcons sont plus affectees negativement par les sequelles de
la delinquance de leurs fils que les peres en general, et que les meres des
filles. En realite, il n'y a presque seulement que le fait d'etre une femme
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chez les parents et le fait d'etre un garcon chez les enfants qui aient une
influence significative (et ce, meme lorsque nous controlons la gravite du
delit, 1'age des parents et celui des jeunes). II y a une experience existen-
tielle qualitativement differente entre les peres et les meres de delinquents.
La mere semble reagir beaucoup plus negativement que le pere, sans doute
parce qu'elle subit les contrecoups de la delinquance plus que le pere. En
effet, c'est la mere plus souvent que le pere qui apprend la premiere le delit,
habituellement par un appel telephonique de la police; c'est elle qui se
rend le plus souvent au poste de police et a 1'entrevue avec 1'intervenant
social, qui remplit le plus frequemment le questionnaire de recherche et qui
participe a des groupes d'entraide. De plus, quand 1'adolescent vit dans
une famille monoparentale, c'est generalement avec la mere qu'il vit. II
serait done tres important que d'autres chercheurs s'interessent au sort
des meres des jeunes contrevenants, sans pour cela negliger le sort du
pere. Ce genre d'etude aurait le double avantage d'entrer aussi dans le
cadre des analyses feministes du systeme familial (Audette et al., 1984;
Dandurand et Kempeneers, 1990) et de donnerune voix a des meres et des
peres qui n'ont jamais etc entendus.

Le second resultat concerne le genre du delinquent. L'experience
d'etre le parent, et surtout la mere, d'un delinquent semble etre plus diffi-
cile que celle d'etre la mere d'une delinquante. D'une part, nous avons
deja elimine la possibilite que la nature generalement plus serieuse des
delits commis par les gar9ons puisse expliquer cette difference. II semble-
rait — dans notre analyse qualitative des fiches des jeunes, les entrevues
qualitatives et les observations de groupes d'entraide — que les delin-
quants soient plus difficiles, plus incontrolables, et aient plus de proble-
mes en general, tel que le decrochage scolaire et la drogue, que les delin-
quantes. Le delit (tel que defini par la Loi) chez une fille represente genera-
lement un accident de parcours alors que, chez le gar?on, il represente
plus souvent une phase plus longue et un style de vie — surtout si celui-
ci a commence ses delits aim age precoce (Le Blanc et al., 1994). Lors des
entrevues officielles avec les intervenants, les parents des gar?ons etaient
plus troubles par le comportement de leur fils que par celui de leur fille. Us
se sentaient plus demunis, desempares et inutiles. Les fils utilisaient des
moyens beaucoup plus sophistiques que les filles pour eviter et contour-
ner l'autorite parentale. Us etaient souvent plus menacants que les filles et
jouissaient d'une plus grande liberte, ce qui contribuait a les soustraire
davantage a l'autorite parentale. Us avaient des groupes de pairs plus
delictuels et ces groupes semblaient avoir une emprise plus negative sur
eux que ceux des filles — a moins qu'il ne s'agisse, dans le cas des filles,
d'un petit ami.

II est important de souligner ici que des comportements tels que la
fugue, 1'itinerance et la prostitution echappent a la Loi sur les Jeunes
Contrevenants et relevent generalement de la Loi sur la Protection de la
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Jeunesse. Ces comportements, qui sont affiches par plusieurs jeunes,
sont done exclus de notre etude principale. Or 1'etude qualitative et 1'obser-
vation de groupes de parents montrent que ce sont justement ces comporte-
ments qui affectent le plus negativement les parents et surtout les meres des
filles. L'etude nous porte a suggerer que beaucoup de filles qui fuguent,
sont itinerantes, se prostituent ou encore sont toxicomanes, sont les plus
difficiles, les plus troublees, les plus incontrolables d'apres leurs parents.
Les filles qui, dans notre echantillon, commettent un delit tel que le vol a
1'etalage ou une voie de fait simple, qui ne recidivent que rarement et, sur-
tout, qui n'ont pas quitte le gite familial, ont une meilleure relation avec leurs
parents. Effectivement, un bon nombre de parents des groupes d'entraide
ont une adolescente qui «vit dans la rue». Ces parents sont devastes psy-
chologiquement et souvent epuises physiquement. Done, en general, si
nous avions pu etudier un groupe de filles aussi incontrolables et difficiles
que les garcons, notre hypothese est qu'elles auraient eu un effet au moins
aussi negatif sur leurs parents que les garcons delinquants et un effet certai-
nement plus negatif que les filles de notre echantillon. Ceci ne represente
pas une critique au sujet de la fiabilite de I'echantilkm car il ne portait que sur
la delinquance officielle. Par centre, 1'experience que ces filles font vivre a
leurs parents representerait un autre sujet de recherche tres important.

II serait aussi pertinent d'inclure dans une recherche ulterieure des
jeunes qui sont arretes par la police mais qui ne font pas Fobjet d'une plainte
officielle. Quelle est alors 1'experience de leur mere etpere, et cette experience
varie-t-elle d'apres le genre de 1'enfant ? Une telle recherche permettrait
aussi de distinguer entre 1'effet sur les parents de 1'acte delictuel et Feffet du
stigmate social qui accompagne 1'officialisation du delit. De plus, nous avons
souligne que notre echantillon ne comprenait pas de delits tels que des
meurtres et vols a main armee. II est au moins logique de s'attendre a ce que
de tels delits traumatisent plus les parents de ceux et celles qui les commet-
tent que les parents de notre echantillon, et que les peres le soient autant
que les meres—une hypothese qui devrait etre verifiee. Enfin, il nous rut
impossible dans le cadre de cette premiere recherche d'evaluer le stress
additionnel vecu par les peres et meres lors des recidives des jeunes.

Le genre de recherche sur 1'impact des adolescents sur la vie de leurs
parents que nous abordons ici", presente une nouvelle perspective dans les
domaines de la famille et meme de la delinquance juvenile. Cette recherche
est done importante parce qu'elle est la premiere a se pencher specifique-
ment sur les consequences du delit et de ses sequelles sur le bien-etre des
parents, et ceci, selon le sexe du parent et de 1'enfant. Elle est importante
aussi parce qu'elle suggere de multiples avenues de recherche dans le cadre
de nouvelles perspectives theoriques mettant 1'accent sur le role actif des
enfants dans le bien-etre de leurs parents. Cette approche complete done les
theories traditionnelles et unidirectionnelles de 1'effet des parents sur le
developpement de 1'enfant.
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Note : Les auteures tiennent a remercier le Conseil de recherches en sciences
humaines du Canada pour le soutien financier apporte a ce projet.
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IMPACT DU PROGRAMME RESEA UD 'ENTRAIDE
A UPRES DES PERSONNES AGEES

Le but de cet article est de decrire 1'impact d'un programme de formation
aupres des personnes agees intitule Decouverte de soi (DDS)\ II s'agit en
fait de decrire les effets de ce programme, qui adhere au concept de
promotion de la sante, a partir d'indicateurs de sante mentale, d'estime de
soi et de reseau social.

Depuis 1992, 145 personnes agees se sont inscrites et ont complete
le volet DBS. De ce nombre, 103 ont complete les questionnaires de
recherche.

Avant de presenter les resultats des observations et des
questionnaires recueillis, il est important d'appuyer theoriquement
1'approche utilisee et de preciser la nature du programme de formation. La
declaration d'Alma-Ata (1978) definit ce que sont les soins de sante
primaires. Le Canada a enterine cette declaration qui a pour but d'augmenter
le bien-etre et la sante de la population. Les grands principes de cette
approche sont : la responsabilisation, la collaboration, la participation,
1'accessibility et la continuite des soins. Notre intervention avec les
personnes agees reprend les trois premiers principes.

Hetu souligne que «les differentes pertes reliees au vieillissement,
de meme que la tendance au desengagement chez plusieurs sujets ages,
sont de nature a exercer un effet de contraction sur le reseau de soutien»
(1992 : 64). Selon Eliopoulos (1993), les personnes agees doivent, pour
maintenir un etat de bien-etre, realiser un equilibre satisfaisant entre les
periodes de solitude et d'interaction sociale avec leur environnement.
Afm de combler ces besoins et de favoriser les interactions sociales, des
activites de groupe en promotion de la sante ont etc offertes aux personnes
agees (Wagner, Grothaus, Hecht et al., 1991). Le programme DBS en tant
qu'intervention communautaire correspond a 1'initiative de Wagner et al.
et permet de redonner aux personnes agees la confiance et le pouvoir afin
qu'elles entreprennent les demarches necessaires pour augmenter leur
satisfaction personnelle.
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Hunter, Linn et Harris (1982) ont conclu que les femmes ainees qui
demeurent seules ont en general une satisfaction face a la vie et une
estime de soi diminuees, entrainant ainsi chez ces dernieres un plus haul
degre d'inadaptation sociale comparativement aux femmes qui vivent avec
une autre personne; cette constatation permet de suggerer que 1'estime de
soi et la perception de 1'image de soi peuvent avoir un effet sur le bien-etre
physique et mental d'une personne. L'estime de soi est un concept qui se
refere a la perception qu'une personne a d'elle-meme et de sa valeur. Battle
(1992) souligne que 1' estime de soi est un besoin fondamental qui influence
les reussites de chaque personne, ses relations avec les autres et son
niveau de sante mentale. Le reseau social peut done devenir une ressource
ou les personnes agees peuvent aller chercher du soutien tout en leur
permettant de maintenir ou d'ameliorer leur estime de soi par les echanges
qui s'etablissent au sein du groupe.

Le programme de formation Reseau d'entraide pour les personnes
agees decrit une approche non-traditionnelle pour repondre aux besoins
d'autonomie et de prise en charge. Le but ultime des auteures de ce
programme est de restaurer 1'estime de soi des personnes agees et de leur
dormer des outils pour maintenir leur qualite de vie (Samuels et Cole,
1988). Les objectifs specifiques du programme sont d'offrir aux personnes
agees des occasions de formation personnelle et de promouvoir leur
developpement quant a leur capacite d'aider leurs paires. En fait, il s'agit
de travailler au developpement d'aidants naturels.

Decouverte de soi

Le volet DDS favorise le developpement des aptitudes de chaque
personne membre d'un groupe. Samuels et Cole (1988), auteures de ce
programme, decrivent les deux objectifs de ce dernier de la facon suivante:
«[...]il s'agit de fournir une occasion de developpement personnel a des
groupes de personnes agees, et ensuite, d'assurer la formation de certaines
personnes agees pour qu'elles puissent en aider d'autres».2 Les activites
se font en groupe de 10 a 15 participantes et participants, ou une animatrice
facilite 1'apprentissage des personnes agees; 1'apprentissage est surtout
axe autour de la communication et la reflexion personnelle. Le but de ce
programme est de restaurer restime de soi des personnes agees par la
creation d'un reseau d'entraide.

Les sessions de formation sont sous la responsabilite d'une
animatrice. Cette derniere a etc recrutee en raison de ses qualites de
leadership, de communication et parce qu'elle est sensibilisee aux besoins
des personnes agees. Elle les aide, au cours des discussions de groupe, a
echanger sur leurs experiences de vie ainsi que sur leurs craintes et forces
personnelles; ces echanges les amenent a decouvrir qu'elles et ils sont
capables d'apprendre les uns des autres, done possiblement chaque
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personne est un bon modele pour les autres. Us peuvent ainsi prendre
conscience de leur potentiel humain pour pouvoir par la suite assumer un
role de leadership dans leur vie et dans leur environnement.

C'est par la reminiscence que ces personnes agees prennent
conscience de leurs realisations jusqu'a maintenant, de leurs forces et
faiblesses ainsi que de leurs possibilites d'accomplissement personnel.
C'est au sein du groupe qu'elles realisent qu'elles sont uniques et qu'elles
possedent beaucoup de points en commun avec les autres participantes
et participantes. L'atmosphere de camaraderie et de securite dans le groupe
favorise des echanges d'idees et d'experiences de vie qui font en sorte
que tous disent en ressortir plus forts.

Deroulement de 1'etude

Afin de mesurer les effets d'un programme de formation a partir
d'indicateurs de sante mentale, d'estime de soi et de reseau social, quatre
echelles ont ete utilisees soit : (a) le Depressive Adjective Check List
(DACL-E) (Lubin, 1981) pour mesurer 1'humeur depressive—\eDACL-E
est une echelle composee de 22 adjectifs negatifs et de 12 adjectifs positifs.
Plus les scores bruts sont eleves, plus la personne se perfoit en sante (cet
outil a ete traduit en fran9ais et valide par Beckingham, Coutu-Wakulczyk
et Lubin (1993) ainsi que par Coutu-Wakulczyk et al (1994) aupres d'aines
et ainees francophones de 1'Ontario et du Quebec); (b) le Culture Free
Self-Esteem Inventory for Adults (CFSEI-AD) (Battle, 1992) pour mesurer
1'estime de soi — ce questionnaire comprend quarante items qui peuvent
etre regroupes en quatre sous-categories qui mesurent 1'estime de soi
generale, sociale et personnelle ainsi que 1'utilisation du mensonge afin de
mesurer 1'attitude defensive de la personne (1'auteur avait deja traduit et
utilise cet outil avec des personnes agees principalement dans 1'ouest du
pays); (c) leLubben Social Network Scale (LSNS) (Lubben, 1988) est une
echelle qui permet de decrire la distribution du reseau social — cet outil
permet d'obtenir la perception des ainees et aines sur le nombre de
personnes qui compose leur reseau (famille, ami-e-s) et de savoir s'ils ont
des relations de soutien mutuel (confident-e-s), Fechelle permet egalement
d'estimer la grandeur du reseau actif, la grandeur du reseau intime ainsi
que la frequence des contacts (avec la permission de 1'auteur, nous avons
du traduire cet outil; seule la traduction a ete validee a ce point-ci).
L'application de la version anglaise a ete validee au cours d'une enquete
aupres de 1 000 personnes agees qui ont complete le California Senior
Survey et (d) les formulaires devaluation personnelle du programme DDS
ont permis d'obtenir les commentaires des personnes agees relatifs a
I'impact du programme sur leur vie.

101



FEMMES FRANCOPHONES ET PLURALISMS EN MILIEU MINORITAIRE

Donnees socio-demographiques et resultats des groupes depuis 1992

Onze groupes ont complete le voletDZWentre fevrier 1992 et fevrier
1995, soil un total de 145 participantes et participants (les femmes sont
majoritaires dans tous les groupes). Les donnees socio-demographiques
nous permettent de presenter un profil des personnes qui se sont inscrites
au programme DOS. De fa?on generate, les commentaires des personnes
agees recueillis lors des sessions de formation de DDS depuis la raise sur
pied du reseau d'entraide sont tres similaires, qu'ils viennent des groupes
anglophones ou francophones. De plus, ces commentaires sont centres
sur leur personne ainsi que sur la prise de conscience qu'elles ont toujours
la capacite ou le potentiel de realiser des choses. Le contenu des
commentaires recueillis sur les formulaires devaluation est davantage
oriente vers les themes suivants : sortir de ma tristesse, planifier pour le
futur, me faire confiance, creer de nouvelles amities, me sentir utile, prendre
ma place, ainsi que connaitre et comprendre les autres.

Le premier groupe ou echantillon se compose de trente-six femmes
qui ont suivi le voletDDS; elles sont agees de 65 a 70 ans. II faut preciser
que 69% des participantes sont mariees, que 48% ont une scolarite de
niveau secondaire et que 11% de ces femmes ont presentement une
personne sous leur responsabilite. Les commentaires recueillis des
formulaires devaluation du programme aupres de ces femmes sont les
suivants: decouvrir ses capacites, savoir ecouter, exprimer ses sentiments,
mieux comprendre les autres, realiser sa valeur aupres des autres, apprendre
a communiquer, augmenter sa confiance en soi et apprendre a demander
1'avis des autres.

Les scores bruts du DACL-E demontrent que les femmes qui ont
complete cet outil ne se per?oivent pas comme etant generalement
d'humeur depressive. En ce qui a trait aux scores de 1'echelle de Battle,
20,8% des participantes ont obtenu un score qui represente une estime de
soi faible, alors que 45,8% d'entre elles ont une estime de soi de niveau
intermediate et 29,2% ont une estime de soi elevee. Cet outil permet
d'identifier les personnes qui, selon Battle (1991), devraient s'efforcer de
trouver des moyens pour ameliorer leur perception de 1'estime de soi dans
1'un ou 1'autre des domaines identifies par 1'echelle.

En ce qui concerne le reseau social, leLSNS permet d'identifier les
personnes souffrant d'isolement social. L'echelle est composee de trois
volets, soit les relations avec la famille, les relations avec les amies et amis,
ainsi que les relations independantes de soutien mutuel, permettant ainsi
d'identifier I'origine de la force ou de la faiblesse du reseau. Dans
1'echantillon considere, toutes les participantes ont, en vertu des resutats
obtenus avec le LSNS, un reseau social adequat.

Les commentaires de ces femmes correspondent a ceux des autres
personnes qui ont termine le voletDDS. La majorite d'entre elles disent se
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sentir mieux et plus fortes que lorsqu'elles se sont inscrites au programme;
d'autres disent avoir appris a exprimer leurs sentiments et avoir realise
quelle est leur valeur personnelle aux yeux des autres. Une participante
decrit ainsi son apprentissage: «Pour moi, ?a m'a beaucoup aidee a ouvrir
mes yeux, a accepter ma situation alors que je me sentais seule et deprimee.
Aujourd'hui, je pars avec beaucoup d'enthousiasme et d'encouragement.
Je me sens beaucoup plus forte etplus heureuse». Ce commentaire appuie
les constatations de Kessler et Essex (1982), Pearlin, Liberman, Menaghan
et Mullan (1981) a 1'effet que les moyens d'adaptation emotionnelle,
combines a 1'accessibility des autres ressources personnelles et sociales,
previendraient la depression en maintenant une image de soi plus positive
ou en aidant la personne a faire face a ses difficultes et a les surmonter.

En ecoutant ces femmes et suite a la lecture des formulaires d'auto-
evaluation du volet DDS ainsi que la section reservee aux commentaires
personnels, nous avons constate qu'elles exprimaient toutes des
commentaires positifs, qui refleteraient une augmentation de leur estime
de soi; de plus, elles avouent avoir fait des realisations personnelles,
comme etre capable de s'exprimer plus facilement avec les autres et de
communiquer de facon plus efficace. En supposant que le programme
produise ces effets, nous avons formule les hypotheses suivantes : (a)
cette formation peut revaloriser les personnes agees et ainsi augmenter
leur estime de soi et (b) ces occasions de rencontre et 1'atmosphere de
confiance ou de securite qui s'etablit au sein du groupe favoriserait la
creation de nouvelles amities. C'est pour ces raisons que nous avons
choisi de poursuivre 1'evaluation de la perception que les personnes agees
ont de leur sante mentale (DACL-E), de leur estime de soi (CFSEI-AD) et
de 1'ampleur de leur reseau social (LSNS) apres avoir complete le volet
DDS. Contrairement aux groupes precedents, le diagramme de Curtis (1979),
le «Social Network Map» a etc ajoute afm de determiner de facon
approximative, le nombre de personnes qui composent le reseau de chaque
participant et comment ces personnes se distribuent (ami-e-s, voisin-e-s,
confident-e-s, famille) dans le reseau.

En 1993, 1'echantillon se composait de 43 femmes francophones
agees de 56 a 75 ans. Dans ce groupe, 47% des participates sont mariees,
35% sont veuves, 2% sont divorcees et 16% n'ont pas repondu a cette
question. Encore une fois elles representent des retraitees, qui vivent en
milieu rural. Elles ont de deux a dix-sept enfants et 33% d'entre elles
possedent une scolarite de niveau secondaire. Certaines d'entre elles
demeurent dans une residence ou elles ont acces a des services de sante
sur place. De ce groupe, 32 femmes ont accepte de participer a notre
evaluation.

Les resultats nous ont quelque peu surprises: des trente-deux femmes
qui ont complete les questionnaires, seulement deux (6,3%) ont choisi
1'adjectif positif «bien dans sa peau» du DACL-E (Tableau 1) a la fin du
volet DDS. Un autre resultat moins surprenant est que 1'adjectif negatif
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(se sentir seule) a une frequence relative de 40,6% (Tableau 2). Ces
observations peuvent s'expliquer si Ton considere que 31,2% (12 sur 32)
des femmes demeurent seules et 35% sont veuves (15 sur 43). Toutefois,
plusieurs autres facteurs doivent egalement etre consideres pour expliquer
ces resultats, soit la prise de conscience qu'elles ont realise en participant
a ce programme, 1'age, les changements physiologiques relies au
vieillissement, la definition subjective accordee aux expressions duDACL-
E, le niveau personnel d'estime de soi et enfin la realisation qu'il s'agit de
la derniere rencontre du groupe. Ces resultats laissent tout de meme
entrevoir qu'il y a un probleme d'image personnelle et de solitude. Pourtant,
selon leDACL-E, une seulepersonne serait d'humeur depressive, done a
risque.

Quelques questions duCFSEI-AD permettent de saisir la definition
de Fadjectif «se sentir seule» pour les participantes (Tableau 3). Les
pourcentages obtenus indiquent que plus de 40,0% d'entre elles eprouvent
des difficultes a rencontrer des ami-es ou encore etablir un cercle d'ami-es.

Le volet DDS s'est poursuivi et les resultats que nous avons
recueillis en 1995 nous permettent de comparer les observations realisees
aupres d'un groupe avant et apres le volet DDS. Cette fois, 1'echantillon
est plus restreint (n=6 en pre DDS et n=8 en post DDS) que pour nos
groupes anterieurs, et il est compose d'hommes et de femmes ages de 60 a
85 ans, n'ayant aucun dependant. La premiere mesure a etc realisee avant
le debut du programme DDS et tous ont choisi 1'adjectif «bien dans sa
peau» et de «bonne humeur»; seulement deux personnes ont choisi «se
sentir seul-e».

Le Tableau 4 presente les donnees d'un ou d'une participante avant
le volet DDS et apres le volet DDS. Les resultats demontrent que tous les
scores sont legerement plus bas; leDACL-E est peut-etre 1'outil de mesure
qui traduit le plus de changement a propos du choix des participantes et
participants de 1'adjectif «se sentir seul-e». Get adjectif negatif n'a pas etc
choisi lors de la premiere mesure mais fut choisi lors de la deuxieme. Ce
resultat nous oblige a questionner si ce choix est lie a la fin des rencontres
ainsi qu'a la dissolution du groupe.

Conclusion

Cette activite est une occasion toute speciale pour les personnes
agees francophones, plus particulierement pour les femmes. En effet, il
existe tres peu d'activites en fran?ais ou encore d'occasions qui vont
privilegier le regroupement de francophones afm de discuter et de partager
leur vecu.

L'experience a demontre que jusqu'a maintenant les femmes
francophones ont ete les plus grandes consommatrices du programme
DDS. II est egalement important de realiser qu'importe la grandeur du
groupe de formation, les participantes admettent avoir fait des
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apprentissages. Toutefois, les donnees des questionnnaires quantitatifs
ne correspondent pas avec les commentaires des participantes relatifs aux
apprentissages realises par Fentremise du programme de formation. La
difference se situe entre les resultats qualitatifs (evaluation personnelle)
et les donnees quantitatives recueillies, soil entre les commentaires et les
mesures recueillies ainsi qu'entre les resultats quantitatifs recueillis enpre
et postDDS. C'est a la lumiere de ces resultats que les questions suivantes
ont ete posees :

- A quoi correspond «se sentir bien» ?
- A quoi correspond «se sentir seul-e» ?
- Est-ce que «se sentir bien» influence la perception de bien-etre ?
- Est-ce que «se sentir seul-e» influence la perception de bien-etre ?
- Est-ce que le sentiment de se «sentir bien» persiste apres
que le groupe de formation cree pendant le programmeDDS
se dissout ?

On ne peut repondre a des questions de ce genre qu'a partir de la
mise sur pied d'une etude longitudinale. C'est pourquoi nous proposons
une nouvelle approche methodologique. Celle-ci nous permettra de recueillir
a partir de mesures repetees des donnees qualitatives et quantitatives a
differents intervalles de temps, soil Temps 1, pre-DDS; Temps 2, post-
DDS; Temps 3, environ 6 mois post-DDS et fmalement, Temps 4, environ
12 mois post-DDS. Une telle approche exigera beaucoup de suivi de la part
des animateurs et animatrices de ces groupes afin d'obtenir un nombre
significatif de personnes agees 1) qui completeront les quatre instruments
de mesure et 2) participeront a des entrevues et repondront aux cinq
questions posees ci-dessus.

Notes

1. Ce prqjet devaluation a ete realise grace a une subvention du Ministere des
Services Sociaux et Communautaires de 1'Ontario.

2. Notre traduction.
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TABLEAU 1

Frequences representant les choix d'adjectif positif
par les participantes

12 adjectifs du DACL-E

bien dans sa peau

paisible

en forme

calme

vigoureuse

libre

forte

en securite

bien

chanceuse

active

de bonne humeur

N=32

2

16

18

18

18

20

22

22

23

23

24

26

%

6,3

60

56,3

56,3

56,3

62,5

68,5

66,8

71,9

71,9

75

81,3
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TABLEAU 2

Frequence representant les choix d'adjectif negatif
par les participates

22 adjectifs negatifs du DACL-E

af&euse

malheureuse

apathique

delaissee

torturee

au bout du rouleau

maussade

sans espoir

perdue

abattue

indifferente

triste

demoralisee

avoir les bleus

demotivee

angoissee

affaissee

enchainee

critiquee

arisee

accablee

se sentir seule

N=32

0

1

1

2

2

2

2

2

2

3

4

6

6

6

6

7

7

7

7

8

9

13

%

0

3,1

3,1

6,3

6,3

6,3

6,3

6,3

6,3

9,4

12,5

18,8

18,8

18,8

18,8

21,9

21,9

21,9

21,9

25

28,1

40.6
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TABLEAU 3

Questions permettant d'explorer comment les participantes
definissent «se sentir seule»

Questions du CFSEI-AD

1 . Avez-vous seulement quelques ami-e-s?

5. Passez-vous la plupart de votre temps libre
seule?

12. Etes-vous facilement deprimee?

22. Vous est-il difficile de rencontrer de nouvelles
personnes?

39. Avez-vous definitivement un manque
d'initiative?

N=32

17

22

17

18

18

%

53,1

68,8

53,1

56,3

56,3
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TABLEAU 4

Mesures pre- et post- DDS d'une ou d'un des participants

HIVER 1995

DACL-E

score
total

33

- un seul adjectif negatif choisi:
«avoir les bleus»
- deux des adjectifs positifs choisis
sont : «de bonne humeur», «bien
dans sa peau»

LSNS 27

- ami-e-s (2)
- a des relations de confiance
- est consulte-e par les autres
- demeure seul-e

CFSEI-AD 22

Ce score signifie que cette
Dersonne a une estime de soi qui
est moyenne.

MARS 1995

DACL-E

score
total

27

- a choisi deux adjectifs negatifs :
«se sentir seul-e», «perdu-e»
- un des adjectifs positifs choisis
est : «de bonne humeur»

LSNS 26

- ami-e-s (2)
- relations de confiance
- toujours consulte-e par les autres

CFSEI-AD 19

Ce score signifie que cette
personne a une estime de soi qui
est faible.
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Jocelyn J. Paquette

FRANCOPHONE A THUNDER BAY:
UNE ACTIVISTS PARLE

Je discute ici des consequences de 1'isolement linguistique des fem-
mes francophones qui vivent dans les communautes du nord-ouest de
1'Ontario. Les questions qui preoccupent les femmes francophones sont
rarement abordees par les organismes feministes. Je preconise la mise sur
pied de ressources par et pour les femmes francophones qui prendraient
en consideration leurs besoins particuliers. Quoique la theorie feministe
affirme 1'experience des femmes et valorise le personnel en tant que politi-
que, les femmes francophones du Nord-Ouest vivent rarement cette valo-
risation. Notre combat est souvent invisible.

En tant que Franco-Ontarienne vivant a Thunder Bay depuis 1991,
je comprends que 1'impact de 1'isolement linguistique n'est pas toujours
evident, surtout pour celles qui font partie du groupe linguistique majori-
taire. Neanmoins, les questions de droits linguistiques et de 1 acces des
femmes aux services et au soutien doivent etre serieusement abordees.
Ma position sur ces questions reflete des observations personnelles. La
source de mon temoignage vient directement de mon experience de travail
au sein d'organismes feminins aux niveaux municipal, regional et national.

Ville d'un peu plus de 100 000 habitants, Thunder Bay est dans tous
les sens du mot la metropole du Nord-Ouest de 1'Ontario. Que vous soyez
a la recherche d'activites culturelles ou recreatives ou que vous ayez un
rendez-vous avec un medecin ou un dentiste, vous devez vous rendre a
Thunder Bay. Les autochtones constituent 15% de la population, et Thun-
der Bay est fiere d'avoir la plus importante communaute finlandaise a
1'exterieur de la Finlande. En 1990, la ville s'est designee unilingue anglo-
phone — meme si les francophones constituaient 3,1% de la population
(Recensement de 1'Ontario). A ce niveau, les francophones sont invisi-
bles.

Les femmes francophones qui desirent participer a des ateliers, des
seminaires, des conferences ou des reunions de toutes sortes, savent
qu'elles doivent pour ce faire se rendre a Toronto. Le trajet de 2 000 km, qui
dure deux heures en avion, coute plus de 800 $. Quoique le deplacement
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de Thunder Bay a Toronto soil une realite pour les femmes du Nord en
general, les femmes francophones doivent egalement vivre avec le fait que
la plupart des ressources, du materiel et des directives soient en anglais. II
existe tres peu d'outils de developpement ecrits par des francophones
pour leur communaute. Les francophones ont peu d'occasions de creer
pour elles-memes un eventail de ressources qui reflete leurs besoms.

La communaute francophone duNord de FOntario essait done d'ob-
tenir des services d'une ville qui ne soutient ni ne tolere la langue fran-
caise. Allez a la banque dans cette communaute, et dites «bonjour» au
commis. Parlez fran9ais a vos compagnons, et les tetes se retourneront, les
sourcils fronceront. Vous cachez done votre langue. Vous faites vos em-
plettes, traitez avec le gouvernement, tout cela dans la langue majoritaire.
Les annees passent, et vous utilisez de moms en moins votre fran?ais, et
finissez eventuellement par avoir honte d'essayer. Nous sommes une com-
munaute d'etres invisibles les uns aux autres. Nous sommes une commu-
naute de femmes isolees les unes des autres. Nous n'avons ni signe dis-
tinctif, ni attribut particulier qui indiquent notre langue. En tant que fem-
mes francophones, nous avons ete negligees.

A Thunder Bay, 1'Accueil francophone lutte pour les droits des
francophones en matiere de services de sante et d'information. L'Accueil
est le seul service d'interpretation et de traduction accessible aux mem-
bres de la communaute francophone qui ont besoin de services de sante.
Comme 1'une des employees de 1'Accueil 1'indique : «Les services d'ac-
compagnement deviennent davantage des services de defense lorsque la
patiente est rarement informee des options possibles». Connaitre vos
options et vos droits en tant que membre de la communaute influencera la
fa?on dont vous prendrez des decisions. L'avenir des soins de sante dans
cette province (et ce pays) se decide en ce moment, et 1'Accueil aide de
fa?on unique pour assurer que la voix des francophones du Nord-Ouest
de 1'Ontario soit entendue. L'Accueil est une presence visible pour une
minorite invisible. Un soutien et des efforts constants dans la lutte pour
les droits linguistiques des francophones demeurent une priorite et un
engagement.

Parfois 1'activiste doit marcher sur une corde raide. Je me retrouve
souvent dans la position de ((francophone symbolique». Les organismes
disent desservir les francophones uniquement parce qu'une des membres
de leur conseil d'administration est francophone. Cette declaration de-
montre peu de soutien ou de suivi. Vous attendez, vous continuez de faire
votre travail, mais eventuellement vous atteignez le point ou vous pensez
exploser. Eventuellement, vous entendez: «Nous ne savons pas pourquoi
les femmes francophones ne viennent pas». L' inclusion, 1'acceptation et
le respect des diversites sont absents de la discussion. Personne ne repre-
sente une communaute entiere, et personne ne le devrait. En tant que femi-
nistes, nous devons nous battre centre un modele d'acces exclusif, tenace et
limite qui a depuis longtemps ete etabli dans le systeme patriarcal.

116



FRANCOPHONE A THUNDER BAY

Le feminisme demeure une anomalie pour de nombreuses franco-
phones. Nous reconnaissons que nous occupons une position subor-
donnee et souvent marginale dans le systeme patriarcal, mais en meme
temps, nous soutenons, defendons et maintenons cette structure. Au
cours d'une reunion d'un groupe de femmes francophones, j'ai entendu,
entre autres,le commentaire suivant sur 1'histoire d'une victime de viol.
L'extrait de film que nous venions de regarder avail decrit le viol d'une
femme par le fiance de sa meilleure amie. «Elle n'aurait pas due etre la de
toutes fa9ons!» ont repete plusieurs. Finalement, c'etait la victime qui
etait blamee. Enfermee dans une societe patriarcale stride, en tant que
femme francophone, vous avez peu de possibilite de refaire le moule.
Notre direction, notre formation et notre education ont etc etroitement
liees a 1'eglise et a la maison. C'est a 1'interieur de ces limites que nous
devons essayer de trouver notre propre presence. Nos experiences, comme
celles de nombreuses femmes au Canada, comprennent les resultats
invalidants et paralysants de la violence.

En tant que femmes francophones, nous continuons a travailler et a
nous eduquer sur nos realties. Meme si le Comite canadien sur la violence
faite aux femmes a peu fait pour aider a comprendre 1' inclusion, les statis-
tiques ont demontre ce que les femmes de ce pays savaient deja : la vio-
lence faisait partie de notre quotidien. Toutefois, tres peu ou aucun ser-
vice n'est offert aux femmes francophones dans le Nord-Ouest. Et quoi
qu'il existe plus d'une douzaine de lignes telephoniques d'urgence (1-800)
en Ontario, aucune n'est designee de langue francaise pour le Nord. Les
maisons de transition et les maisons d'hebergement peuvent choisir d'em-
baucher ou non une employee bilingue. II est difficile de trouver de la
documentation en fransais ecrite par des femmes francophones pour les
femmes francophones. L'expression «on perd a la traduction» est une
realite puisque la plupart du materiel que nous recevons ne reflete pas
notre culture ou notre experience.

Pourtant, il y a encore de 1'espoir. Les femmes francophones sont en
train de reconnaitre leur double isolement et de converger vers les proble-
mes qui affectent nos vies. Le Comite des femmes francophones du Nord-
Ouest de 1'Ontario a complete en mai 1994 un sondage intitule «S'informer,
c'est prevenir», concernant la violence envers les femmes francophones
dans cette region. Les femmes francophones se sont fait entendre en
participant a ce sondage avec un taux de reponse de 20%. Le sondage a
ete distribue a 1 200 femmes francophones du Nord-Ouest, et le haut taux
de reponse reflete un engagement et un desir de contribuer a des change-
ments sociaux positifs. Les commentaires ont identifie de facon extreme le
besoin des femmes du Nord d'avoir acces a des services tels qu'une ligne
telephonique d'urgence. Les femmes ont identifie leurs sentiments d'iso-
lement et leurs inquietudes quant aux grandes distances qui doivent etre
parcourues pour se rendre aux centres qui offrent des services. Meme si
de nombreux rapports semblables ont deja ete faits, la femme francophone
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n'a jamais etc impliquee a ce niveau. Ce combat en est un que nous de-
vons gagner. Cette lutte est une lutte qui doit etre gagnee pour toutes les
femmes.

Pour conclure, je voudrais dire que notre langue ne se limite pas aux
mots ecrits et dits. Notre langue fait partie de notre culture, elle nous
definit et nous recree tout au long de notre vie. Ce n'est qu'en atteignant
la quarantaine que je me suis decouvert un besoin d'influences linguisti-
ques et culturelles francophones. Comme de nombreuses femmes franco-
phones, je suis revenue a ce que j'avais perdu — un sens d'identite et de
lien avec une culture qui demeure forte et vibrante. C'est cet engagement
et ce dynamisme qui nous aideront a faire les changements necessaires
pour celebrer la diversite, elargir notre comprehension et batir des commu-
nautes fortes, sures et vibrantes.
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Frangoise Sigur-Cloutier

LES REALITES DES FRANSASKOISES
DANS LES ANNEES 1990

Le temoignage presente ici est le resultat de mes quatre annees de
travail en tant que directrice generale de la Federation provinciale des
Fransaskoises; ce sont mes recherches, mes observations et mes analy-
ses aupres des femmes francophones de la Saskatchewan. C'est avec
beaucoup d'humilite que je fais ce temoignage puisque, n'etant qu'une
chercheure de terrain, je ne peux que partager avec vous leurs paroles,
leurs difficultes et leurs espoirs.

Voici un apergu de la situation generale de la Saskatchewan. La
population francophone (de langue maternelle) de la Saskatchewan est
d'environ 22 000 «ames», soil 2,2 % de la population provinciale (propor-
tion en decroissance). Les femmes composent a peu pres la moitie de ce
groupe. C'est une population agee: 29,6 % a 65 ans et plus, et 47,5 % a 50
ans et plus. La Saskatchewan, c'est aussi la province ou la proportion
d'adultes moins scolarises depasse la moyenne canadienne.

Une Fransaskoise sur quatre a complete une 8e annee ou moins,
alors que la proportion pour les non-francophones est d'une sur six. Ce
qui a bien sur des incidences economiques : seulement 6 % des
Fransaskoises gagnent 30 000 $ ou plus.

Cette population est divisee a peu pres egalement en milieu rural et
en milieu urbain, et est eparpillee a travers la province. Les francophones
ont mis sur pied divers regroupements et associations pour 1'organisation
d'activites culturelles, recreatives, economiques et politiques; la gestion
scolaire est en place depuis Janvier 1995.

A mon arrivee a Gravelbourg en avril 1990, j' ai tout de suite su que
le developpement d'un regroupement de femmes vigoureux necessitait
une base d'unite solide. De nombreuses questions pouvaient creer des
separations parmi les femmes telles que : la geographic (les Francophones
sont etablis au nord et au sud de la province — entre Regina et Saskatoon,
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c'est le«o man s land francophone); la ruralite et I'urbanite (les agricultri-
ces et les autres); le statut (les pionnieres du mouvement, ou celles qui se
considerent comme telles, et les jeunes...); les valeurs (les pro-choix et les
pro-vie, les catholiques et les autres).

La base de cette unite, nous allions devoir la batir a partir du Dis-
cours desfransaskoises, developpe en 1990 par Catherine Graham. Cinq
grands principes directeurs s'en degagaient:

Principe #1 — Les Fransaskoises ont fait et font une contribution
importante au developpement de leur communaute, malgre la restriction
historique de leur champ d'action par une division du travail selon leur
sexe.

Principe #2 — Les contributions des Fransaskoises sont trop sou-
vent passees sous silence ou devalorisees. Nous devons rendre visible ce
travail pour assurer la participation continue des femmes au developpe-
ment de la communaute fransaskoise.

Principe #3—Les besoins et les preoccupations des Fransaskoises
exigent une attention specifique car les changements rapides dans les
roles des femmes affectent la communaute fransaskoise de facon particu-
liere.

Principe #4—Les Fransaskoises ont fondamentalement toutes les
capacites necessaires pour articuler leurs realties actuelles et pour plani-
fier leur avenir. Elles ont droit aux ressources, a 1'information et au soutien
necessaires pour faire ce travail collectif.

Principe #5—Les Fransaskoises ont interet a celebrer la diversite
dans leurs organismes ainsi que dans leur communaute.

Pour assurer leur epanouissement et leur pleine participation dans
le developpement de leur communaute, les Fransaskoises se sont organi-
sees autour de trois champs d'action : les communications, pour briser
I'isolement tant social que geographique; la sante globale, y compris la
prevention de la violence faite aux femmes, et la nutrition, etant donne
1'importance des repas dans la vie quotidienne; et 1'autonomie financiere,
pour compenser la situation economique actuelle.

Mon travail aupres des femmes a abouti a une recherche de type
communautaire.* Le but de cette recherche-action etait de presenter les
perceptions et le vecu des femmes afin d'avoir une meilleure comprehen-
sion de leurs besoins, interets et motivations. Cette recherche etait une
recherche qualitative de type exploratoire. Cent-cinquante-cinq femmes
ont repondu a deux questionnaires lors d'entrevues enregistrees.

Les resultats de cette recherche temoignent du regard que les re-
pondantes portent sur les regroupements sociaux, le benevolat, les grou-
pes de femmes et le mot «feminisme».

* Elsy Gagne (1994), Besoins, interets et motivation des femmes de langue
maternellefranfaise de la Saskatchewan: milieux urbain et rural.
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Selon les femmes vivant en Saskatchewan, le benevolat est neces-
saire pour la survie des communautes. II exige beaucoup de travail et de
temps de la part des femmes qui le pratiquent. La valorisation personnelle,
le soutien, 1'occasion de vivre en francais et la relation d'aide sont quel-
ques-unes des raisons qui motivent les actions benevoles et justifient les
demarches des femmes. Ainsi justifie, le benevolat est non seulement un
choix possible, mais un devoir. La formation des groupes sociaux et les
associations provinciales joue un role important dans la defense des cau-
ses sociales et/ou le soutien apporte aux femmes.

C'est ce que conclut 1'analyse d'Elsy Gagne dans le document
mentionne plus tot.

A la suite de ce premier effort, nous avons continue notre quete et
nous sommes allees rencontrer les femmes dans leur milieu, en groupe.
Nous avons organise douze rencontres qui ont attire plus de 200 femmes,
chaque fois autour d'un repas. L'objectif de ces rencontres etait de parta-
ger les resultats de la recherche-action, de les valider et de provoquer un
engagement personnel et collectif.

Les Fransaskoises qui ont repondu a notre invitation nous ont
repete : leur besoin d'etre ecoutees, entendues, appreciees; leur surprise
d'apprendre la situation des autres femmes de leur communaute et de
voir qu'elles partagent plusieurs preoccupations; leurs difficultes a ex-
primer leurs besoins personnels; leur soif de rencontres sociales, infor-
melles (le succes des diners-detentes mensuels a Saskatoon et a Regina
en sont la preuve); leurs exigences envers elles-memes, envers les autres
femmes et envers les regroupements de femmes; leur desir d'avoir acces
a de la formation, qu'elles ne trouvent pas le temps d'inclure dans leur
horaire surcharge (ceci est en train de faire 1'objet d'une autre etude, «Le
maillon manquant»); leur volonte d'apprendre a mieux gerer leur temps, a
dire «non», a developper leur estime de soi, et a savoir parler en public.

Elles ont temoigne a nouveau des obstacles qui freinent leurs aspi-
rations : leur communaute, leurs amies sont souvent anglophones; le
manque de temps — leur horaire est deja surcharge de reunions, de ren-
contres d'innombrables comites; le manque d'energie pour entreprendre
une nouvelle bataille; leur souci de faire passer les besoins de leurs en-
fants, de leur conjoint, de leur communaute, de leur paroisse avant leurs
propres besoins; le manque grandissant de moyens financiers — «Les
femmes subissent 1'odieux de 1'evolution de Feconomie: elles sont payees
moins cher en periode de prosperite economique et encore moins, ou pas
du tout, en periode d' austerite.»(Gagne, 1994); leurs regroupements aussi
subissent les consequences d'austerite et leur generosite les poussent
encore une fois a sacrifier leurs besoins.
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Malgre tous ces obstacles, autant internes qu'externes, leurs
realisations depuis un an sont la preuve de la volonte d'une prise
en charge personnelle et collective. En voici quelques exemples :
la formation d'un cercle de la bonne humeur a Gravelbourg; deux
ateliersReussir so. vie (letII); des rencontres mensuelles (diners-rencon-
tres) a Regina et a Saskatoon; le programme Vieillir en sante a Saskatoon
et a Willow Bunch; la formation de Clubs-Epargne femnies.

Malgre la baisse de la population saskatchewanaise et les obsta-
cles qu'elles rencontrent, les Fransaskoises tant par leurs contributions
personnelles que communautaires, s'inscrivent avec passion dans 1'es-
pace francophone en milieu minoritaire.
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Sylvie d' Augerot-Arend

LES DIMENSIONS MULTIPLES
DELA DISCRIMINATION ENVERS

INDEPENDANTES

Danielle Juteau-Lee a ecrit qu'on ne nait pas ethnique, mais qu'on le
devient (Juteau-Lee, 1993). En ce qui concerne le groupe d'immigrantes
independantes auquel j 'appartiens, c'est un peu different, car, en effet, on
ne nait pas immigrante, on le desire. Immigrer est un acte volontaire qui,
1'iinmigrante en est consciente, va susciter certaines reactions de la part
de la societe d'accueil.

Cette societe lui offre plusieurs options d'integration qui peuvent
varier selon que rimmigrante est dependante ou independante. En Onta-
rio, rimmigrante francophone independante peut opter pour l'assimilation
a la majorite de langue anglaise. Elle peut choisir de se cantonner dans son
groupe immigrant en evitant le plus possible les contacts et l'assimilation
a la majorite anglophone ou a la minorite francophone, vivant ainsi isolee,
mais dans une certaine mesure protegee, par le recent fragment1 de sa
societe d'origine transplante ici. Ou elle peut opter pour son integration a
la communaute francophone de la societe note.

Je vais me limiter ici a cette derniere option en mentionnant, a partir
de mon experience, certains genres d'obstacles que j'ai rencontres dans
mon parcours — obstacles qui mettent I'immigrante francophone inde-
pendante dans une situation particuliere. Ensuite, je decrirai trois inci-
dents qui revelent une difference importante entre les aspirations presen-
tement possibles de I'immigrante et celles des francophones ou anglo-
phones nees ici. Finalement, a partir de ces donnees, je tenterai de formu-
ler quelques generalisations qui meriteraient d'etre verifiees par des re-
cherches empiriques subsequentes.

Le premier obstacle general qui confronte rimmigrante provient de
la perception par la majorite dans la plupart des pays de l'immigration
comme un mal anti-identitaire (Guillaumin, 1992). En d'autres mots, la ma-
jorite de la population n'est pas particulierement prete a accueillir favora-
blement les nouvelles arrivees qui constituent une forme d'attaque a son
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integrite identitaire ou a celle qu'elle imagine. Mon experience person-
nelle des annees 1950 — quand on m'appelait «DPer» (personne depor-
tee) ou «Italienne»—suggererait que I'hostilite populaire se tourne prin-
cipalement vers les deux plus recentes vagues d'arrivant(e)s avec lesquel-
les elle groupe, quand c'est possible, toutes les autres immigrantes.

De plus, 1'hostilite, ou tout au moins la mefiance, de la majorite me
semble d'autant plus grande et persistante que les caracteres physiques
ou identifiables de I'immigrante s'ecartent de ceux de 1'ideal du groupe
dominant. Ma peau, mes cheveux et yeux bruns restent comme des mar-
ques visibles de ma non-appartenance a 1'elite anglo-saxonne. Le nom
etranger (mon nom de jeune fille etait impronon?able en anglais, mon nom
de femme mariee m'a placee dans un autre groupe ethnique et culturel) et
1'accent me rendent, dans une certaine mesure, suspecte a vie. Apres
trente-neuf ans au Canada, on me demande encore d'ouje viens et quand
je suis arrivee. II y a plus de vingt ans, dans le village ou j 'habitais alors, je
me suis aper?ue etre un genre de minorite visible, entendant, par hasard,
des commentaires sur la couleur de ma peau. L'hostilite ou la mefiance,
basee sur une perception de la part de la majorite de la difference identifia-
ble de 1'immigrante, constitue une barriere persistante, parfois subtile,
mais a laquelle elle se heurte dans tous les aspects sociaux, economiques
et professionnels de sa nouvelle vie, si elle ne veut pas changer son
identite pour s'integrer le plus possible a la majorite. Garder son nom, son
accent, son apparence et opter pour Pintegration a la minorite franco-
phone contribuent a faire persister cet obstacle. Par centre, selon les te-
moignages extraits d'un document du Conseil consultatif canadien sur la
situation de la femme (Mukherjee, 1993), une immigrante d'origine scandi-
nave, sans accent, et qui desire s'integrer a la majorite ne ressent aucune
discrimination — elle devient une immigrante «invisible», incluse a la
societe canadienne «comme si de rien n'etait».

Le deuxieme genre d'obstacle qui confronte rimmigrante franco-
phone independante est celui des stereotypes rattaches par la majorite,
principalement masculine, aux femmes de son pays d'origine, un obstacle
qui est particulierement penible. C'est un obstacle qui existe depuis long-
temps pour les immigrantes independantes d'origine francaise si on se
rapporte a la question du titre du livre de Gustave Lanctot, Filles dejoie
ou Filles du Roi ? L 'immigration feminine en Nouvelle-France (Lanctot,
1966). Pendant longtemps, des que je repondais aux questions concernant
mon pays d'origine, les hommes, y compris les professionnels dont je
dependais pour mes etudes, ma sante ou des questions legales, roulaient
les yeux et s'exclamaient «0h, la, la!», comme sij'etais devenue soudaine-
ment un symbole sexuel par excellence. II me fallait ajouter que j'avais
passe une grande partie de ma jeunesse dans un couvent et que les mode-
les de femmes vehicules par les medias nord-americains n'avaient rien a
voir avec la realite des femmes ordinaires de mon pays d'origine. II s'agit
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la, cependant, d'un mecanisme de marginalisation et d'objectification de
la part des hommes de la majorite qui est extremement humiliant car votre
discours n'est pas pris au serieux par leurs regards et leurs paroles. Exem-
ple : un professeur eminent venait regulierement s'asseoir dans mon bu-
reau durant ma premiere annee d'enseignement pour me demander «Pour-
quoi une belle femme comme vous n'est pas mariee ?» Pour lui, j'etais un
objet sexuel qui derangeait et devait appartenir au lit d'un homme. Depuis
les annees 1980, avec les changements qui ont suivi la montee du femi-
nisme et, avec mon age plus venerable, ce comportement a heureusement
a peu pres disparu, ne persistant qu'ici et la chez quelques dinosaures.

A cela s'ajoute le questionnement des hommes devant une immi-
grante seule, questionnement qui s'est produit des mon arrivee au Ca-
nada. L'immigrante independante les derange. Que vient-elle faire ici ?
Leur seule reponse possible est: se marier. La politique d'immigration
patriarcale de reunion des families et de parrainage est une facon de s'as-
surer que les immigrantes viennent comme dependantes, le plus souvent
d'un homme, et que leur existence sera, dans une certaine mesure, isolee
dans leur fragment dupays d'origine. En effet, RoxannaNg indique qu'en
1988, la majorite des personnes dans la classe d'immigrants familiaux etaient
des femmes (epouses et enfants), alors que la majorite des hommes parmi
cette classe d'immigrants etaient des enfants et des parents retraites. Ega-
lement,lamajorited'immigrants independants etaient des hommes (Ng, 1993). Le
pouvoir politique patriarcal n'aime pas les femmes seules independantes.
Cela n'a pas beaucoup change, car, au siecle dernier, Flora Tristan avail
deja decrit comment une societe — cette fois-ci la France — imbue de
cette perspective patriarcale, traitait de facon suspecte les femmes etran-
geres qui voyageaient seules (Tristan, 1988).

La troisieme barriere, si l'immigrante francophone veut garder son
identite de francophone, est partagee par les Franco-Ontariennes de sou-
che... si elles sont identifiables. Mais la plupart sont parfaitement bilin-
gues et ne suscitent done pas la reaction suivante. La majorite anglo-
phone — et certains groupes immigrants non francophones qui, selon
Guindon et Hughes, acceptent volontiers les prejuges vis-a-vis des autres
ethnics que la leur — va, face a une francophone, exprimer son hostilite
envers tous les francophones du Canada (Guindon, 1992). II peut s'agir
d'insultes, de recriminations et d'accusations. Pour ces personnes, la fran-
cophone immigrante, reconnaissable comme francophone, est le symbole
de la francophonie canadienne et le bouc emissaire de toutes leurs reven-
dications personnelles et generates centre celle-ci. Elle se devra done, si
elle le peut, d'expliquer et de defendre la francophonie canadienne, ses
representants et ses droits devant des gens parfois tres ignorants de
1'histoire, de la societe et de la constitution du pays. PersonnellementJ'ai
eu la volonte et 1'avantage de pouvoir me specialiser dans la politique et
1'histoire canadiennes et, en particulier, dans le domaine des communau-
tes francophones du Canada, done j'ai des reponses a leur donner. Mais
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comment peuvent repondre celles qui n'ont pas eu ce choix ? N'auront-
elles pas tendance a accepter ces prejuges si elles ne peuvent les contre-
dire, et ainsi a abandonner l'insertion a la communaute minoritaire ? Les
Guillaume, dans leur etude des Francais de Toronto, relatent a la fois ce
mecanisme d'attaque des francophones identifiables par la majorite et leur
reaction, pour se faire accepter, de rejeter leur insertion a 1'objet de ces
attaques, c'est-a-dire a la communaute canadienne-fran?aise en general
(Guilllaume, 1981). De plus, si jamais vous mentionnez a un membre de la
majorite votre sentiment de faire partie de la minorite francophone, vous
serez ridiculisee. Cela m'est arrive, en public, une de mes collegues s'ecriant:
«Quelle drole d'idee, mais qui veut etre Franco-Ontarienne!» En effet,
pour la majorite anglophone, meme bilingue, opter pour une integration a
la minorite est une quasi-folie! II faut ajouter aussi que la majorite franco-
phone du pays, les Quebecois, vont aussi questionner votre choix, de-
mander une justification detaillee de celui-ci et vous blamer, malgre tout,
de n'avoir pas choisi de vous etablir au Quebec, comme si vous aviez failli
a votre devoir d'augmenter le nombre de francophones de cette province.

Le quatrieme genre d'obstacle est celui du systeme patriarcal domi-
nant de la majorite linguistique, qui est conscient de la vulnerabilite de
Fimmigrante independante et de sa position socio-economique precaire,
manquant de protection et de reseaux sociaux a cette fin, ainsi que de
connaissance des ressources disponibles. C'est dans les relations avec
des institutions et, dans mon cas, dans le milieu des etudes et du travail
domine par des anglophones, qu'il est le plus evident. Le milieu academi-
que est ideal pour exercer la discrimination sexiste et raciste etant donne
que les structures de responsabilite sont tres dispersees et diffuses et
qu'il n'y a aucun recours centre 1'exploitation ou le mauvais traitement
re£u des collegues. Cette discrimination peut aussi s'exercer de fa?on si
discrete qu'elle est invisible et que cela peut prendre des annees pour la
decouvrir, trop tard pour y remedier.

En me basant sur mon experience d'etudiante francophone dans
une universite anglophone et sur mon experience professionnelle, je peux
decrire quelques aspects generaux des formes multiples de cette discrimi-
nation. Cette discrimination peut consister en «favoritisme negatif», comme
refus ou absence de tout soutien ou conseil. Elle peut s'exprimer en bio-
cage d'acces a une information qui peut etre utile et meme essentielle a
1'immigrante, ou un retard systematique a lui communiquer messages et
renseignements, ce qui est nuisible a son efficacite, a son image et a sa
carriere. Elle peut s'exercer en communication de fausse information, ou
en disparition totale d'information qui lui etait destinee, ce qui peut lui
nuire pendant des annees. Elle se manifesto par une exploitation par des
charges indues, ou par un manque total de consideration de la vie profes-
sionnelle et sociale de 1'immigrante ou de ses besoins particuliers, sou-
vent afin de favoriser une ou plusieurs personnes de la majorite. Elle se
revele en absence de consultation dans des decisions qui affectent la vie
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de 1' immigrante. Celle-ci est mise devant un fait accompli au dernier mo-
ment, sans recours pour changer les decisions. L'immigrante peut arriver a
des reunions ou elle est la seule francophone et ou elle s'aper?oit que les
autres ont deja tout arrange pour leur convenir. Si elle ose alors se plaindre
(malheureusement futilement) dans ces reunions, elle est accusee d'etre
une «trouble-maker» et de manquer d'esprit collegial. Elle ne dispose
d'aucun poids pour modifier ces arrangements, et d'aucun temps pour
considerer ou comprendre les implications a court ou long terme de ceux-ci.

J'ai constate dans Getting There (Barndt et al, 1982), un livre photo-
histoire sur 1'experience des immigrantes, que la mienne n'etait pas unique
et qu'en effet, une difficulte majeure des immigrantes est d'acquerir les
strategies et de comprendre la fa?on de demander ou d'exiger des conseils
et des renseignements fiables pour se proteger et arriver aux buts recher-
ches. Autrement, elles risquent que la personne qui pourvoye ces rensei-
gnements ou arrive a des decisions, exerce son pouvoir a leurs depens,
melangeant sexisme et racisme, et ceci sans danger — les immigrantes
etant des cibles faciles et peu menacantes. Les immigrantes independan-
tes, sans reseau familial de soutien, souffrent encore plus d'isolement
social et sont done particulierement vulnerables a cette discrimination.

Le dernier obstacle consiste en des strategies de la part de la majo-
rite anglophone et des groupes ethniques pour empecher 1'immigrante
francophone de rejoindre la communaute franco-ontarienne et done, de
grossir ses rangs. Guilbert mentionne, en effet, que la majorite developpe
des strategies pour rendre difficile la rencontre interculturelle, en mettant
1'accent sur I'alterite de chaque groupe (Guilbert, 1994). Une strategic que
j 'ai observee maintes fois est d'utiliser, apres que le membre de la majorite
ait appris ou j'ai ete elevee, celle du mythe du «Parisian French». Un
mythe parce que tout comme le «Toronto English», le «Parisian French»
n'existe pas. Dans cette ville, tout comme dans toute autre grande ville, il
existe des accents differents, et des niveaux de langue divers selon les
families, les origines, les quartiers, les classes sociales, et le niveau d'educa-
tion. Ce scenario se deroule habituellement quand, dans une reception
ou dans un endroit public, je suis avec des amies francophones nees ici
et que nous sommes presentees a un membre de la majorite ou de groupes
ethniques. Une question de ce genre est aussitot posee : «Comment
faites-vous pour vous comprendre, elle parle le Parisian French et vous
ne parlez qu'un patois ou un dialecte ?», ceci suivi d'un gros rire. Je peux
dire a cette personne qu'il n'y a pas de Parisian French, que le Canadien
fran9ais n'est pas un patois mais a un vocabulaire plus pur que 1'argot
des Francais, que la Nouvelle France est le premier pays ou une popula-
tion n'a parle entre elle que le fran?ais, que j'enseigne a des etudiantes de
la francophonie canadienne et Internationale et que je suis comprise. La
plupart du temps, mes mots tombent dans 1'oreille d'un sourd, qui conti-
nuera a insister que mes amies et moi n'avons rien en commun et ne
pouvons meme pas communiquer entre nous. Tout cela pour impliquer
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que mon integration a la communaute francophone est, a ses yeux, deri-
soire, sinon une impossibilite.

II est evident que ces obstacles proviennent en grande partie du
refus de 1'immigrante independante francophone de s'isoler dans son
fragment d'origine ou de s'assimiler a la majorite. Ce refus va influencer la
preoccupation principale de son cheminement de vie. Cette preoccupa-
tion differe des asph-ations generates des femmes francophones ou anglo-
phones nees ici. Trois incidents me 1'ont particulierement fait remarquer.

Le premier s'est produit quand, etant etudiante graduee, j 'ai re9u un
questionnaire d'une etudiante anglophone en sociologie — que j 'ai ren-
contree une dizaine d'annees plus tard — me demandant d'indiquer si je
ressentais de la discrimination dans le programme de sciences politiques a
cause de mon sexe. J'ai eu 1'impression que ce questionnaire venait d'une
autre planete, car la discrimination que je ressentais me semblait provenir
de causes plus complexes, et principalement du fait qu'en plus d'etre
femme, j'etais immigrante, francophone, monoparentale, etpauvre. Mais
pour la jeune etudiante celibataire anglophone, de moyens aises, la situa-
tion etait simple : 1'oppression qu'elle subissait ne pouvait avoir qu'une
seule dimension.

Le deuxieme incident m'a rendu consciente de ma difference de
preoccupation de vie de celle des Ontaroises nees ici. Cette conscience
s'est produite quand je lisais un article sur 1'emergence de groupes auto-
nomies de femmes noires et immigrantes a Montreal. Ces femmes souli-
gnaient que leurs aspirations de vie ne concordaient pas avec celles des
Quebecoises (Ship, 1991). Elles remarquaient que les Quebecoises par-
laient en termes d'epanouissement individuel, alors que leur preoccupa-
tion quotidienne etait simplement de s'efforcer de survivre. Recemment,
j 'ai decouvert un autre article dans le meme sens, debutant ainsi: «L'expe-
rience de Fimmigration est habituellement une histoire de survie : econo-
mique, politique, culturelle ou simplement de la survie personnelle de 1'in-
dividu» (Karpinski, s.d.).

Le travail que j' ai fait dernierement sur le bilan de la recherche sur la
condition des Franco-Ontariennes m'a indique que, graduellement, de-
puis les annees soixante — et de fa?on plus marquee depuis les annees
quatre-vingt—celles qui sont nees ici se liberaient des modeles tradition-
nels patriarcaux de service a 1'Eglise, a la famille et a la communaute. Elles
arrivaient maintenant a accomplir des activites et des cheminements qui
consideraient leurs propres besoms et leurs aspirations individuelles, sans
pour cela oublier ceux de la communaute grace a la recherche-action et a la
Table de concertation feministe. LaZ,o; de 1986 sur les services enfran-
fais offrant une plus grande protection officielle a la survie de la commu-
naute, le developpement individuel de ses membres peut etre, en effet,
davantage envisage comme une poursuite legitime. II faut cependant con-
siderer qu'avec 1'urbanisation et 1'industrialisation accrues de 1'Ontario
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francais, les femmes francophones doivent se partager entre trois cre-
neaux, et que la plupart n'ont pas grand temps de reste a consacrer a leur
epanouissement individuel. En effet, elles se trouvent a present en plus
grande proportion sur le marche du travail, elles ont toujours une part
importante des laches domestiques, et elles percoivent le benevolat comme
une responsabilite traditionnelle, necessaire a la survie de la communaute
minoritaire. Des etudes ont decouvert le stress qui resulte de telles deman-
des. D'une part, il existe un certain fosse entre les preoccupations de
rimmigrante francophone qui cherche principalement sa survie face a tous
les obstacles qui la confrontent et celles de certaines Ontaroises de nais-
sance qui peuvent envisager la realisation d'elles-memes dans la lutte
pour la survie communautaire ou parallelement a celle-ci. D'autrepart, le
cheminement naturel d'insertion de rirnmigrante a la communaute minori-
taire demande qu'elle adopte le modele de triple fardeau de 1'Ontaroise, en
sus de sa propre lutte de survie en tant qu'immigrante, un cheminement
qui conduit, a long terme, a un epuisement certain.

Le bilan que j'ai fait m'a indique egalement que la recherche en
Ontario fran?ais commencait a considerer la situation des immigrantes
francophones. Ce colloque en temoigne. Done le fosse qui separe les
aspirations des deux groupes sera mis a decouvert ainsi que les difficultes
qui se presentent a rirnmigrante desireuse de s'inserer dans la minorite.
Une deuxieme etape serait de trouver des moyens de diminuer ce fosse et
ces difficultes—comme d'offrir davantage de reseaux de soutien social et
d'acces aux ressources aux immigrantes francophones afin de reduire leur
vulnerabilite aux attaques de la majorite — car celles-ci viennent principa-
lement de leur choix d'opter pour 1'integration a la communaute franco-
ontarienne. Une troisieme mesure qui aiderait immigrantes et non-immi-
grantes serait, d'une part, de reduire les taches de benevolat qui sont
demandees des Ontaroises en les partageant de fagon plus equitable entre
les deux sexes de la communaute et, d'autre part, de les rendre plus faciles
a integrer dans leurs vies quotidiennes2.

Conclusion

En resume, mon experience suggere les generalisations suivantes.
La majorite de la societe d'accueil considere les immigrantes comme une
atteinte a son integrite identitaire. Plus rirnmigrante a des traits differents
de ceux de 1'ideal majoritaire, plus elle suscitera d'hostilite et de mefiance.
Si la societe d'accueil comprend une communaute minoritaire et si rirnmi-
grante desire s'integrer a celle-ci, la majorite developpera des strategies
pour Ten empecher, en les basant principalement sur 1'alterite. Ces strate-
gies peuvent etre: (1) marginaliser I'immigrante en ne la considerant que
sous des stereotypes sexistes lies a son pays d'origine; (2) decharger sur
elle ses attaques comme symbole identifiable de la minorite pour la decou-
rager de s'identifier a celle-ci; et (3) accentuer les differences possibles de
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1'element essential partage par la minorite et 1'imniigrante—dans ce cas-
ci, la langue.

Dans ses relations avec les institutions educationnelles, politiques
et economiques, la domination patriarcale de la majorite linguistique s'exer-
cera d'autant plus que rimmigrante est identifiable et manque de reseaux
sociaux de soutien, d'information, et de ressources. La difference d'objec-
tifs de vie entre la femme minoritaire de naissance et la femme immigrante
a Fepoque contemporaine peut etre profonde. La premiere peut mainte-
nant rechercherplus librement et legitimement son developpement indivi-
duel. L'immigrante, elle, dont le caractere ne doit pas etre per?u comme
celui d'une victime mais d'une agente qui est consciente qu'elle doit agir
ou reagir face aux obstacles de la majorite et en reponse au besoin general
d'apprivoiser son environnement, ne pense principalement qu'en termes
de survie et d'adaptation. Un remede propose pour diminuer cette diffe-
rence est que la communaute minoritaire comprenne davantage la situa-
tion de 1'immigrante independante et etablisse des reseaux de soutien,
d'information et de ressources pour mieux la rejoindre et 1'aider dans son
choix d'insertion. Un autre serait d'alleger le modele de vie a triple fardeau
des Ontaroises, travail au dehors/travail domestique/benevolat qui est
propose aux immigrantes et auquel elles doivent ajouter leur propre lutte
pour survivre, se defendre centre les obstacles a leur integration et s'adapter
a la societe d'accueil.

Notes

1. Le terme «fragment» est emprunte a la theorie de Louis Hartz mais employe ici
comme fragment renouvele de chaque generation d'immigrants d'un pays, car il est
probable que la 2e ou 3" generation s'assimilera a la majorite ou a la minorite.

2. J'ai remarque, par exemple, que dans certains cas, les comites ou conseils etaient
presides par des hommes alors que les laches principales etaient acccomplies par
des femmes, et que les horaires des reunions etaient choisis pour convenir aux
hommes.

Bibliographic

Barndt, Deborah, Feme Cristall et Dian Marino (1982), Getting There, Toronto,
Between the Lines.

Guilbert, Lucille (1994), «Des refugies vietnamiens a 1'Ecole du Quebec: preliminaires
aux rencontres intellectuelles», Revue d 'etudes canadiennes, 29,1.

130



LA DISCRIMINATION ENVERS LES IMMIGRANTES INDEPENDANTES

Guillaume, Pierre et Sylvie (1981), Aspects de la francophonie torontoise, Bor-
deaux, M.S.H.A.

Guillaumin, Colette (1992), «Une societe en ordre. De quelques-unes des formes
dzrideo\ogieraciste»,Sociologieetsocietes,XX.W,2.

Guindon, Hubert (1992), «L'Etat canadien : sa minorite nationale, ses minorites
officielles et ses minorites ethniques, une analyse critique», dans L 'Etat et les
minorites, s. la direction de Jean Lafontant, Saint-Boniface, Les Editions du Ble.

Hartz, Louis (1968), Les enfants de I'Europe : essais historiques sur les Etats-
Unis, I 'Amerique latins, I 'Afrique du Sud, le Canada, Paris, Editions du Seuil.

Juteau-Lee, Danielle (1983), «La production de 1'ethnicite ou la part reelle de
ridee\», Sociologiesetsocietes, XV,2.

Karpinski, Eva C. [s.d.], «The Immigrant as Writer : Cultural Resistance and
Conformity in Josepf Skvorecky's The Engineer of Human Souls and Raymond
Federman's Take it or Leave it», Revue d 'etudes canadiennes, 28, 3 : 92-104 (ma
traduction).

Lanctot, Gustave (1966), Filles dejoie ou Filles du Roi ? L 'immigration feminine
en Nouvelle-France, Montreal, Editions du Jour.

Mukherjee, Arun (1993), «Introduction», Des experiences a partager, Conseil
consultatif canadien sur la situation de la femme, Ottawa.

Ng, Roxanna (1993), «Racism, Sexism, and Immigrant Women», dans Changing
Patterns. Women in Canada, 2° ed., s. la direction de Sandra Burt, Lorraine Code
et Lindsay Forney, Toronto, McClelland & Stewart.

Ship, Judith (1991), «Au-dela de la solidarite», Revue quebecoise de sciences
politiques, 19,5-36.

Tristan, Flora (1988), Necessite defaire un bon accueil auxfemmes etrangeres,
Paris, L'Harmattan.

131



This page intentionally left blank 



AUTEURES

Anne-Marie Ambert
Departement de sociologie
York University
Toronto

Caroline Andrew
Departement de science politique
Universite d'Ottawa
Ottawa

Natalie Beausoleil
Departement de sociologie
Universite d'Ottawa
Ottawa

Marie-Josee Berger
Institut d'etudes pedagogiques de rOntario
Ottawa

Christiane Bernier
Departement de sociologie et d'anthropologie
Universite Laurentienne
Sudbury

Sylvie d'Augerot-Arend
Departement de science politique
College universitaire Glendon
York University
Toronto

Louise D. Gagnon
Criminologue, Centre de la protection de 1'enfance
et de la jeunesse
Montreal

Denise Lemire
Beaulieu et Lemire inc.
Ottawa

733



FEMMES FRANCOPHONES ET PLURAL1SME EN MILIEU MINOR1TAIRE

AUTEURES (suite)

Manon Lemonde
Universite Laurentienne
Sudbury

Isabelle McKee-Allain
Departement de sociologie
Universite de Moncton
Moncton

Jacinthe Michaud
Etudes des fenunes
College universitaire Glendon
York University
Toronto

Jocelyn J. Paquette
Accueil francophone
Thunder Bay

Johanne Pomerleau
Ecole des sciences infirmieres
Universite Laurentienne
Sudbury

Mythili Rajiva
Departement de science politique
Universite d'Ottawa
Ottawa

Franchise Sigur-Cloutier
Reseau national Action Education Femmes
Regina

134



Je deviens membre du
Reseau des chercheures feministes de I'Ontario fran fais

Nom:
Adresse :
Ville: Province:
Telephone - residence: Code postal:
Telephone - travail: Telecopieur:

DOMAEVES D'ENTERETS a souligner dans le Repertoire:
•/ Priere de cocher—vous pouvez indiquer des sous-champs d'interets.

d Anthropologie d Histoire
d Criminologie d Juridico-politique
d Developpement d Medecine

economique d Philosophic
n Education d Psychologic
O Etudes feministes d Sante
d Evaluation d Service social
d Formation et adaptation d Sociologie

delamain-d'oeuvre d Violence
d Gerontologie d Autres :
d Gestion/gestion

au feminin

Vos plus recentes publications peuvent etre integrees dans le Repertoire.
Priere de fournir la bibliographic au complet en annexe (par exemple: merite,
honneur, etc.).

Cout d'adhesion au Reseau des chercheures feministes de rOntario francais: 20 $

+ Veuillez libeller votre cheque au nom du RCFOF et le faire parvenir a
1'adresse suivante : a/s Denise Lemire

435,boul. St-Laurent,bureau210
Ottawa (Ontario) K1K2Z8

Pour tout renseignement: Denise Lemire au (613) 741 -8807 / fax 745-3 515.
courrier electronique: beaulieu@omnimage.ca

Date :

Signature :



Le papier utilise pour cette publication satisfait aux exigences minimales contenues
dans la norme American National Standard for Information Sciences -
Permanence of Paper for Printed Library Materials, ANSI Z39.48-1992.

Achev6 d'imprimer en decembre 1996 chez

VEILLEUX

& Boucherville, Quebec

IMPRESSION A DEMANDE INC.


	TABLE DES MATIÈRES
	PRÉFACE
	INTRODUCTION
	LA CONSTRUCTION IDENTITAIRE
	Parler de «soi» et des «autres» femmes minoritaires : problèmes rattachés aux catégories d'identité dans la recherche féministe
	Femmes francophones et discours de l'identité en Ontario français
	Qui peut exister ? La construction des acteurs sur la scène politique municipale
	La production identitaire en Acadie contemporaine: enjeux soulevés par I'enseignement religieux dans les écoles francophones du Nouveau-Brunswick

	LA FORMATION ET L'ÉDUCATION
	Dilemme des femmes francophones de minorité visible : intégration au marché du travail dans une société ontarienne pluraliste non définie
	La formation et I'daptation de la main-d'oeuvre chez les franco-ontariennes : barrières et obstacles à surmonter

	LA SANTÉ ET LE BIEN-ÊTRE PERSONNEL
	Le mouvement féministe sur la santé des femmes : forces et limites de sa formation discursive et des conditions d'émergence du côté de l'espace public
	L'effet de la délinquance et de ses séquelles sur les parents: impact du sexe du parent et de l'adolescent
	Impact du programme Réseau d'entraide auprès des personnes âgées

	LE TÉMOIGNAGE
	Francophone à Thunder Bay : une activiste parle
	Les réalités des fransaskoises dans les années 1990
	Les dimensions multiples de la discrimination envers les francophones immigrantes indépendantes

	LISTE DES AUTEURES
	FORMULADRE D'ADHÉSION AU RÉSEAU DES CHERCHEURES FÉMINISTES DE L'ONTARIO FRANÇAIS



